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LE TEMPS QU'IL FERA : 


: Ciel muogeux, quelques 

verses. Vent de secteur sud-ouest osser 

fort è fort, taiblissent dans la journée 
Temperature soms grand changement 
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BYRNES ne parlera-t-il 
Stuttgart que devant 


` 


les Allemands ? 


Ni le général KOENIG, 
ni le maréchal SOKOLOVSKI 
ne feront le voyage 


Le discours de demain : 


Episode décisif de la 
bataille des zones 


La nouvelle 
baisse d'hier 
à Wall Street 


inquiète le 


gouvernement 
américain 
NEW YORK, 5 septembre, — Une | | 


encore prév 


Les iran- | | 


baisse 


ires, le chiffre le plus élevé depui 
mai 19 nbre de valeurs se 
rouvent maintenant à leur cours le 


plus bas de l'année | 
lus bas de l'année. On estime que | 
a baisse a atteint environ 420 mil- 
ions de dollars. Une légère amé- 


ioration s'est manifestée à la elè- 


ices de ia 
equis des 


Snyder, 
Trésor, a émis Vopiuion qu'il 
voyait rien, dans ia situation éco- | | 
nomique mondiale actwelle, qui || 
puisse justifier une pareille ba 
mais ii n'a pas dissimulé 

| auiétude 


ESPION 

DU MIKADO AU 
GUATEMALA 
ET DE FRANCO 
AU MEXIQUE 


L'objecteur de cons- 
cience avait appris à 
Fresnes sa “langue 
maternelle ” 


Après avoir espionné, sous l'Equa- 
teur, au bénéfice du Mikado, Henri 
Gravet vient de se retrouver assis sur 

s bancs du 2 tribunal militaire de 
Paris ; il avait fait préalablement 
étape à Londres dans les chambres 
aux aveux spontanés de l'intelligence 
Service climatisées. si l'on en croit 
cusé, à 30 degrés de froid pour 
ir des réponses plus rapides. 
vet trouvait depuis de longues 
s ses moyens d'existence dans le 


le des changes. Installé sur la 
frontière, il vivait grassement du pro- 
duit copieux que lui valait le trafic 
devises 
Français de naissance et Espagnol 
d'adoption, il était à Saint-Sébastien 
quand éclata la guerre d'Espagne 


Aussitôt Gravet passe en France el 
“installe à Bayonne à l'abri des ris- 
ques de mobilisation. 


Un pont d’or 


En 1939, la terre de France lui brûle 
les semelles pour les mêmes raisons. 
11 retourne en Espagne et ven va tra- 
fiquer à la frontière portugaise. Puis 
en 1943, un diplomate espagnol lui 
propose un pont d'or : le Guatemala 
est en guerre avec le Japon et l'Alle- 
magne ; les Nippons s'interessent à 
ce qui se passe dans ce pays et vou- 
draient avoir des renseignements. 
ravet s'y rend avec tout un maté- 
riel approprié : codes de correspon- 
dance, encre sympathique, 
micro-photograt&'que.… Après 
arrété au Gua@nala, il pase au 
Mexique espionner. cetie fols pour le 
compie de Franco, le gouvernement 
républicain espagnol. Mais à La Tri- 
nidad. alors qu'il se rendait en Ar- 
gentine, il se fait pincer comme un 
néophyte par un agent de l'Intelligence 
Service 

Gravet est tout de sulte arrêté. 
transféré à Londres, cuisine æt rendu 
à la France. 

I ne connait de la langue française 
que ve qu'il en a appris à Fresnes 
où il est incarcéré depuis-un an. C'est 
dire dans quel jargon franco-espa- 
gnol il s'exprime au cours de son in- 
terrogatoire. 

Après la plaidoirie aussi habile que 
spirituelle de M* Noël Felici. Gravet 
a été condamné à 15 ans de travaux | 
forcés. 


CINQ ORGANISMES | 
ALLEMANDS 
seront désormais 
communs aux zones 


anglaise et américaine 


BERLIN. 5 septembre. — Le général 
Lucius Clay et le général sir Brian 
Robertson. gouverneurs militaires 
adjoints de la zone américaine et de 
la zone britannique en Allemagne. ont 
approuvé l'établissement de cinq 
organismes allemands communs auy 
deux zones, premier pas caneret vers 
Tunité economique de ces zones 

Les cinq organismes et leurs sièges 
probables sont les suivants : 
Ravitaillement et Agriculture 
Bad-Kissingen (zone USA) ; 2° Fi- 
nances : Francfort (zone USA) : 
3° Questions économiques : Minden 
{zone G.-B) ; 4° Transports : Biele- 
feid et Hambourg (zone G-B) ; 5°| 
Communications {siège non fixé) 

L'institution des cing nouveaux 
organismes entrainera l'établissement 
d'un standard de vie commun, y com- 
pris des rations alimentaires uniformes 
:t une politique commune d'exports-| 
lions et d'importations. 


Stuttgart, qui est le siège du gouvernement alle- 
mand en zone américaine, M. Byrnes pronon- 
demain, un grand discours. Dans une 
situation internationale qui n’est pas bonne — 
Georges Bidault, au Conseil des ministres d'hier, 
en n’a pas fait mystère — cette mai 
rée et orchestrée avec soin prend une importance capi: 


ait, 
le laissent entendre 

nettement 
xera du même coup la politique qu'ils entendent suivre 
en Europe — c'est-à-dire I avenir des 
Anglo-Saxons ety 


cera, 


M 


tale : l'Allemagne 
paix, et si. co 

Byrnes se propose 
du Reich défunt, il 


malgré qu'on en 


de fixer 


lations e 
les Russes. 

On le sent si 
M. Molotov 


tre les 
bien à Moscou que 
d'après des informations 
dignes de foi, se serait arrêté à Ber- 
lin avant de regagner Paris, pour 
conférer avec le maréchal Sokolvsky. 
gouverneur militaire de la zone rus- 
se. Si l'on rapproche de ce fait les 
déclarations du général Clay, gou- 
verneur militaire adjoint de la zone 
d occupation américaine, déclarations 
d'après lesquelles le maréchal Soko- 
lovsky ne se rendrait pas à Stuttgart, 
en dépit de l'invitation qui lui a été 
falte, 1) parait peu probable que le 
discours de M. Byrnes ait un autre 
objet que de constater officiellement 
la coupure définitive de l'Allemagne 
en deux et d'en tirer les conséquen- 


Discours défavorable 
à la thèse française 


Il est vrai que le général Kænig. 
également invite, a fait savoir lui 
aussi qu'il ne pourrait pas venir. 
Mais cela signifie seulement que les 
déclarations. de M. Byrnes ne sont 


pas considérées comme devant être 
favorables aux thèses françaises, et 
l'on . à ce sujet, que M 
Wil secrélaire d'Etat 
adjoint au « Siate Departement » 
vient de dire « que les efforts faits 
par les Etats-Unis pour mettre sur 
pied un programme coordonné d'ex- 


portations et d'importations applica- 
ble aux zones d'occupation en Alle- 
magne avaient échoué et que ies 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
étalent décidées à aller de l'avant 
sans tenir compte de l'attitude de la 
Russie et de lu France ». Énire ces 
propos et le discours que va pronon- 
cer M. Byrnes, la corrélation parait 
évidente 

Ce discours a précisé d'autre part 
le général Clay, portera « un net 
soulagement » à l'opinion publique 
américaine. Il aura. a-t-il ajouté. un 
grand retentissement aux Etats-Unis. 
et son importance sera considérable 
dans les futures négociations diplo- 
matiques, étant donné surtout que 
le gouvernement américain à : récla- 
mé pour l'Allemagne une paix qui 
ne soit « ni douce ni dure 

Avouns que cette formule mi- 
chair mi-poisson ne nous rassure pas 
Une paix « ni douce, ni dure », c'est 
proprement une paix inexistante. Il 
faut choisir, et, si les Etats-Unis es- 
quivent ce choix, comment peut-on 
s'attendre à une définition valable 
de leur politique ? 

On connait la thèse américaine, qui 
rejoint la thèse anglaise : les zones 
d'occupation. dans leur état présent, 
grèvent trop lourdement les budgets 
des Etats-Unis et de la Grande-Breta- 
ne“ Il importe de remédier à cette 
situation en permettant à l'Allemagne 
de vivre, c'est-à-dire d'exporter. Et, 
feut remettre son industrie en marche 
et lui fournir le charbon dont elle a 
besoin, füt-ce par priorité sur les 
pays dévastés. 

Si c'est cela que se prépare à dire 
M. Byrnes, l'opinion américaine en 
sera peut-être « soulagée » mais 
l'opinion française ne le sera pas. 


| 


| 


| 
| 


Par Raymond HENRY. 


‘estation prép. 


reste je problème numéro 1 de la 
les milieux militaires americains, M. 
la politique des Etats-Unis a l'égard 


Enfermés dans une solitude | 
quasi monacale 


Les huit juges 
de Nuremberg 


préparent un verdict dont | 
lalecturedureradeuxjours| 


NUREMBERG. 5 septembre. — Le| 
verdict qui décidera du sort des| 
vingt-deux accusés de Nuremberg et| 
des membres des six organisations | 
nazies est actuellement l'objet de| 
longues délibérations auxquelles pren- | 
nent part huit juges. En dehors de| 
ces huit hommes, seuls deux inter- | 
prètes, un Russe et un Français, ont| 
accès à la petite salle des délibéra- | 
tions. qui est contigué à la grande| 
salle d'audience. 

Les juges se refusent à discuter sur | 
le procès avec qui que ce soit, tant| 
que le verdict ne sera pas rendu of-| 
ficiellement ; ils refusent même tou: | 
te invitation de l'extérieur afin de ne| 
pas être troublés dans leur « retrai- | 
te ». 

On pense que la lecture du ver- 
dict durera au moins deux jours. La 
première partie sera consacrée aux | 
considérations générales, tandis que| 
les sentences ne seront lues que le 
lendemain. 


Statistiques. | 


Signalons pour les amateurs de sta-| 
tistiques que le texte du verdict vien-| 
dra s'ajouter aux procès-verbaux | 
d'audience, qui comportent déja... 
6.793 pages et dont la lecture réclame| 
trois sem; sil faut en croire| 
M Fitzgerald, qui vient de réaliser | 
cette performance, afin de rassem-| 
bler les accusations qui seront fos 
mulées contre les industriels 


BYRNES A QUITTE 
PARIS POUR BERLIN 
à 10 h. 30 ce matin 


M. James F. Byrnes, secrétaire 
d'Etat américain, a quitté Parit ce 
matin à 10 h 30 par la voie des airs. 

Accompagné de Mrs Byrnes et des 
sénateurs Tom Connally et Arthur 
Vandenberg. ainsi que de plusieurs 
autres personnalités, M. Byrnes a pris 


l'avion pour Berlin à l'aérodrome 
d'Orly. 
Dès ce soir, les diplomates améri- 


cains quitteront l'ancienne capitale 
allemande par le train pour Stuttgart. 


ÉCOLE DE 
CHARME. 


Cette jolie jeune 
file de 16 ans, 
Norma. Simpson, 
suit, à Londre: 
les cours de 
l'école des star- 
letts... La voici, 
au cours d'une 
séance « d'ex- 
pression », cher- | 
chant devant la | 
giace... sou- 


un 


rire photogénique 


LA CONSTITUTION 


est de nouveau 
en panne 


Les groupes n’ont pu Se! Les 23 survivants 
mettre d'accord sur les 
textes transactionnels | 
de M. Vincent Auriol 


par 


ES délégués des dive: 
miner les 


Après une longue 
qu'il était impossible de se 
porte sur deux points 


propositions 
M. Vincent Auriol se sont réuni 


Georges GARREAU 


rs groupes chargés d'exa- 
transactionnelles de 
ce matin. 

discussion, on s'est aperçu 
mettre d'accord. Le litige 


1° Sur l'élection et la constitution du Conseil de 


la République ; 
2° Sur la revi: 


23 TUES DE PLUS 
A BOMBAY 


et incidents à Calcutta 


CALCUTTA, 5 septembre. La 
troupe a ouvert le feu, de bonne ! eure 
ce matin, dans les quartiers nord ñe 
Calcutta, où avaient éclaté de nou- 
veaux incidents entre Hindous et mu 
suimans. 

Cette nuit, 
blessées. 


six personnes ont été} 

A Bombay, le chiffre officiel des 
victimes des’ bagarres d'hier est de 
23 tués et 85 blessés, 1.200 arresta- 
tions ont été opérées. 

De violentes bagarres ont eu lieu 
la nuit dernière ay cimetière mu- 
Sulman, dans le centre de Bombay. 
Des Hindo 
tèse funéraire musulman. 
millier d'individus armés de couteaux, 
de bâtons et de pierres en vinrent 
aux mains. 


IL N'Y A PLUS D'HOMMES 
en cage à Saint-Martin-de-Ré 


ET LES 
AGRESSIONS 
EN SÉRIE 
CONTINUENT... 


@ A rangle de ia rue Vietor-M 
M. Alph 


trente et 
Vieux Perray, 
, déjà tita- 


© Rue Rémusat, un chauffeur de taxi 
M. Augi , 175, rue Montbri 
son, à qué par un 
client qu 


Roblet, vingt et un ans, 192, 
Saint-Martin, ont été arrêtés, 


le était en train de eam 
Ballyot, 
arrété sur piace 
Robert Chalumeau, 
et Irène Guffrot, vingi 
demeurant en hôtel, 38, rue Fon- 


dar. 


| 


| 


derrière les murs de la citadelle | 


Tout est 


propre et la 


chiourme est morte | 
(De notre envoyé spécial Marcel PICARD) 


SAINT-MARTIN-DE-RE, … 
dans l'ile de Ré n'est pas un exploit; c'est même un | 
voyage fort agréable que font, cet él 
tadele est une tout autre histoire. C' 


trer dans la 
aussi difficile que d'en s 
L'administration pénitenti 
mais, en ce qui concerne Ri 
suite, elle rs 
lution. 

Pour les bagnatds (assassins ou vo- 
leurs de grands chemins), pour les 
relégués (durs de durs ou délinquants 
Incorrigibles) je n'ai pas une pitié 
exagérée. J'en suis resté à Alphonse 
Karr qüi répondait, lorsqu'on lui par- 
lait de la suppression de la peine de 
mort < « Que Messieurs les assassins 
commencent ! » 

Mai si, parmi tous ces misérables, 
quelques-uns peuvent étre sauvés et 
relevés, l'effort que de hommes ten- 
tent, aujourd'hui, ne sera pas vain. 


tir.. et 


Hé est un terminus 


Ré était autrefois un « point de 
départ ». Les services pénitentiaires 
et... les amateurs de mots-croises sont 
d'accord sur cetie définition C'est 
aujourd'hui un terminus. St-Martin, 
c'était l'entrepôt dans lequel les ba- 
gnards attendaient le grand départ 
pour la Guyane à bord du « La-Mar- 
tinière ». le grand bateau blane dont 
les cages préludaient à l'enfer de 


Le PARIS -LONDRES qui s'est écrasé hier 
était un avion neuf 


la suite des accidents de 
Copenhague et du Bourget, 
M. Jules Moch, 
des Transports, a ordonn 
enquêtes afin de déterminer les 
causes de ces deux catastrophes. 
Ainsi qu'il l'a promis à ses çol- 
lègues avant de quitter, hier, la séan- 
ce du Conseil des ministres pour se 
rendre au Bourget, le ministre des 
Transports apportera, mercredi, à la 
prochaine réunion gouvernementale. 
les résultais de ces enquêtes en cours, 
en même temps qu'il fera un exposé 
général sur la situation de l'aviation 
civile 
Ii indiquera à ses collègues jes me- 
sures qui découleront des investiga- 
tions auxquelles se livrent actuelle- 
ment les techniciens. 


Série noire, mauvais 


matériel ou sabotage ? 

Dans l'émotion soulevée par la dou- 
ble catastrôphe de Copenhague et du 
Blanc-Mesnil, toutes les hypothèses 
ont été hâtivement lancées. La sécu- 
rité des voyageurs et, partant, l'avenir 


Il avait été livré fin juillet par les Améri 


et n'avait que trois 


cains 
cents heures de vol 


Mais la question demeure posée: 


On demande trop de rendement à nos appareils commerciaux 


de l'aviation civile française étant en 
Jeu. il convient de faire toute la lu 
mière sur les circonstances qui ont 
entouré les accidents 

Ceux hypothèses «ont wurtout rete- 
nues : matériel surmené et sabotage. 

A la suite de l'enquête que j'ai pu 
mener en remontant aux sources, il 
résulte : 


1° Que le sabotage, qui ne doit na- 
turellement pas être écarté à priori, 
ne peut être déterminé que par l'en- 
guéête menée par le ministère des 
Transports ; 


2° Que le matériel est insuffisant en 
quantité. si l'on tient compte de la 
grande crise de croissance d'Air- 
France. La fabrication, en France, de 
pièces détachées américaines, notam- 
ment, est à déplorer : 

3° Les deux catastrophes ne sont 


cependant pas dues à l'utilisation 
excessive du matériel ni à une révi- 
sion défectueuse imputable à Air- 
France En effet. l'appareil de Co- 
pennague a été ‘correctement révisé 
par les ateliers danois de Kastrup et 
le Douglas qui s'est écrasé à Blanc- 
Mesnil est le plus neuf de la fiotte 
d'Air-France. I a été livré en fin 
Juliet dernier a Santa Monica, en 
Californie. et avait à peine effectué 
300 heures de vol. 


Coefficient de sécurité 


Les Américains qui ont atteint le 
plus haut rendement et le maximum 
de sécurité par la rationalisation. 


nous indiquent, suivant les rensei- 
gnements fournis par l'LF.TA. (Insti- 
tut français de Transports aériens). 


nue les accidents de l'air sont moins 
que ceux de la route et, 


proportionnellement identiques À ceux | 
du rail. C'est ainsi que le coefficient | 


d'accidents mortels s'inscrit aux | 
USA. à 0.04 par millions de milies | 
parcourus. 


Air-France, c'est un fait, avait bat- 
tu tous es records de sécurité pour | 
le ler semestre 1946 puisqu'il n'y 
avait eu qu'un accident (sur la ligne 
de Madagascar), pour 100 millions de 
kilomètres. une seule victime ayant 
été à déplorer, on enregistrait donc 
un coefficient extrêmement bas de 
0.009. 11 est évident que ce très beau 
résultat sera, en tout état de cause. 
sérieusement augmenté par les deux 
catastrophes du second semesire. 


Une mauvaise politique 
ms PTE TE 

de l'aviation civile 
On peut dire que c'est grâce à un 
personnel de premier ordre que l'on 
a obtenu un bon rendement. Mais. 
fes navigants ne le cachent Das, on 
emnetre Ÿ Les Ingtnicurs ont 40 da 
mander des réductions de trafic. SI 
les tragiques accidents ne sont mira- 
culeusement pas imputables à cet etai 

de choses les faits demeurent. 

Pierre SANDAHL. 


'e est jalouse de ses prisons et de ses bagne: 
elle a tort: parce que, je le dis tout de 
e là une expérience humaine qui est une véritable révo. 


(Suite en page 3.) 


septembr 


, nombre d'estivants. Pén 
t presque 
jade pas du pénitencier. 


Cayenne. C'est maintenant le purga: 
toire où les relégués attendent la mort 
ou la libération conditionnelle. 


Jusqu'à ce que la suppression de la 
«transportation » — c'est-à-dire la 
suppression du bagne de la Guyane 
— ait été décidée, les relégués étaient 
envoyés à Cayenne comme les ba- 
ænards. Les juges sentaient si bien 
Que cela signifiait trop souvent len- 
voi à mort d'hommes qui étaient 
des malfaiteurs invétérés — mais ce- 
pendant pas des bandits — qu'ils ne 
condamnaient souvent qu'à 3 mois de 
prison ; trois mois et un jour, c'était 
la relégation. 


Il n'y a désormais plus de bagne 
à la Guyane. Les forçats resteront 
dans les prisons centrales ou de ré- 
clusion de France, les relégués se- 
ront envoyés à St-Martin-du-Ré. Il 
y sont déjà 222, ils seront 600 dans 
un an. C'est usr eux que l'adminis- 
tration veut tenter une expérience. 
aidée en cela par l'Armée du Salut | 
dont la compétence en cette matière 
n'a d'égale que l'abnégation de ses 
officiers qui ont, durant des années, 
véeu à Cayenne parmi les forçats. 


Derrière les 


murailles 


| 

On s'évadait de Cayenne, on nel 
s'évade pas de St-Martin. L'antique 
citadelle de Vauban a des murailles 
escarpées propres à décourager les fer- | 
vents de « la belle ». Les murs de} 
la prison sont plus impitoyables en- 
core... 


Le décor extérieur est charmant ; 
c'est la route qui mène à la plage, ei 
les fossés mêmes de la citadelle sont| 
transformés en jardins potagers. | 

La poterne franchie, il faut montrer 
patie bianche... ou risquer l'éjection 
sans phrase comme sans délai. Ensui. 
te, une grande cour bordée par les 
bâtiments administratifs, puis un pre- 
mier mur percé d'une porte où veille 
une garde à côté de laquelle celle 
— fameuse — qui « veillait aux bar-| 
rieres du Louvre » était une paisan- | 
terie. Franchie cette porte. on fait| 
trois pas.. et l'on se heurte à une| 
secunde muraille On se trouve dans| 
le chemin de ronde. entre deux murs 
qui ne présentent aucune saillie pro- 
pice à l'escalade 


(Suite en page 3.) 


| Prochain article: 


-Donnez-moi un métier ! 


on de la Constitution. 


M. Vincent Auriol a fait alors une 
nouvelle proposition q ndrait à 
supprimer de la Constitution e 
disposition concernant le Conseil 
la République et qui laisserait à 
loi organique le soin d'en fixer le 
mécanisme 

M. Vincent Auriol a fait également 
une nouvelle proposition + qui 
concerne la révision de la Constitu 
tion. Devant l'impossibilité de 
ser un accord en petit comité. 
Vincent Auriol laisserait à l'Assemn- 
blée le soin de trouver une solutio 

D'autre part. le groupe radical. en 
faisant conn; sa réponse à M 
Vincent Auriol. s'est élevé contre une 
disposition de la e du président 
de l'Assemblée prévoyant qu'au ca 


d'un accord sur sa proposition tran 
sactionnelle, les groupes retireraient 
leurs amendements. 

Les radicaux considèrent cette so- 
lution comme inacceptable. 

Ainsi, le débat constitutionnel s' 
nonce difficile une fois de piu 
les difficuités renaissent chaque jo 

Le M. R. P. se déclare intraitab 
sur le mode d'élections de la seconde 
Assemblée. Les pouvoirs de celle-ci | 
ne sont déjà pas bien grands. Si on 
la fait élire à la R. P. par un collège | 
électoral qui ressemble comme un fı 
re à celui de la Chambre, ce n'es 


pas la peine de retarder les travaux | 
parlementaires par des avis inutiles | 
puisqu'ils esront toujours identiques. 
L'avantage d'un collège électoral | 
composé des élus municipaux et ci 
tonaux est précisément d'assurer une | 
sélettion logique et différente. Maire. 


conseillers municipaux, conesillers gé- | 
de 


néraux ont acquis, du fait eur 
fonction, une expérience adminis! 
tive. sinon politique, qui peut è 
précieuse au sein d'une assemblée d 
éflexion et de contrôle. lis savent 


ce que c'est que d'établir un budget 
et de s'y tenir. 

Mais. par delà les inévitables diffi- | 
cultés techniques de l'élaboration d une 
Constitution qui veut à tout prix être | 
entièrement. nouvelle, il y a une cause 
de malaise qui alo: le débat f 


C'est l'immense mécontentement 
des masses, un mécontentement tel 
qu'on peut se demander avec crainte | 
quelles pourront en étre les consé- j| 
quences électorales. Car le méconten- | 
tement est, comme la peur, un mau- 


vais constiller. Tous les coups del 
sonde donnés en province sont si- 
gnificatifs. 

Malaise 


n fossé est en train de se creuser. | 
dans beaucoup de communes rurales, | 
entre les fermiers et les non produc- 
teurs qui. à l'achat direct, se voient| 
souvent imposer des prix égaux. voire | 
supérieurs à ceux de Paris Dans les 
bourgs, dans les petits centres où les| 
non producteurs sont nombreux, il 
en résulte dans certaines régions, un 
malaise dont la propagande commu- | 
niste est la grande bénéficiaire. | 


(Suite en page 3.) 


du “ David Caldwell ” 


échoué au large de 
l'estuaire de la Gironde 


ont été sauvés 


e. (Dépêche 
P esse > e encore 


des hy- 
p usieurs 
a mort 

rte 
le d'abor- 


les hommes passèrent sur le bâtiment 
eteur q indonna aussitôt les 
A 12 h. 30, les opérations de sauve. 
ane étaie r L' « Amiral- 
Mouchez » f e vers la Gi- 
ronde. Il a pas à entrer en 
de du Verdon. 
Les 23 marins qui étaient demeurés 
sur l'épave ont été es 


Grévistes ou non-grévistes 
les coiffeurs 
ne sont pas contents 


Nos 


coiffeurs s'arrachent les che- 


ve ou pas grève ? Grève, disent 


ins. Les ordres du syndicat sont 

els. Et de renvoyer leurs clients 
en leur expliquant le motif. Le motif 
est d'ailleurs très simple: il est répété 

fois par jour par chaque com= 
ant, de quelque profession qu'il 

La baisse des prix, d'accord, mais 

urquoi ment chez nous, puis- 
que tous les produits, toutes les taxes 
zment 
Certains conversent avec les pas- 
sants et des clients qui attendent 
tiemment 16 heures, heure de 
éouverture. Ils parlent avec la vol 
rise et versent 
publies des flots 
de salive 
D'autres sont incertains. 
Tis attendent des ordres... un coup de 
téléphone de leur collègue qui leur 
diquera la marche à suivre. 
Les ordres du syndicat sont très 
précis, trop mous, disent-ils et leur 
outique, à 14 h. 30, est encore oue 
Plus rares sont ceux qui ne veulent 
pas fermer. 

Nous avons des rendez-vous ; le 
yndicat n'est pas assez énergique. 
Nous resterons ouverts. 

is tous sont d'accord sur un 
vint 

Rien ne va plus, Nous irons 

mures, au meeting de la 


et nous obtiendrons 


Vichynski 


ICE MATIN PENDANT TROIS HEURES 


a disputé 


Trieste à l'Italie 


déclare-t-il au 


|“La politique du chacal ne réussit pas toujours” 


cours d’une inter- 


vention particulièrement mordante 


A 


pour l'Ital 
Vichynsky. 


L 


Le délégué soviétique a réfuté patiemment tous | 


nce de ce matin de la Commission politique et territori: 
a été consacrée à une longue intervention de M. 


arguments pré- 


sentés par M. Bonomi au nom de l'Italie en ce qui concerne la frontiè- 


re italo-yougosiave et le territoire de Tr: 


M. Bonomi avait été s'appuyer sur 
des références lointaines, en 


tant jusqu'à Dante. M. Vichynski sol 
licite, lui. d'Annunzio, Lloyd George, 
le « génial Lénine », Molotov, ete. 


remon 


Dans une démonstration très ima 
gée, M. Vichynski argue du traité de 
Rapallo, comme une injustice histo 
rique. de la chute de l'empire austro- 


hongrois comme un fait dù, non à 
l'Italie (aine: que le prétend M. Bo- 
nomi), mais à un des plus grands 


généraux de la première guerre mon- 
diale. le général Broussilov. | 


De l'âne au lion 


M. Vichynski, qui pratique une iro- 
nie féroce, rappelle que « les armées 
italiennes sont beaucoup plus habiles 
à la course à pied qu'à la bataille » 
que « la clique militaire des De Bono 
Grazziani, etc... ressemble autant aux 
auciens héros de l'Europe qu'un âne 
à un lion » et que « la politique du 
chacal cherchant sa pitance dans le 
désert ne réussit pas toujours » 


Traduction comprise, l'interve 
de M. Vichynski è duré près de trois 
heures d'horloge. C'est beaucoup, 

étant donné la faiblesse de la démons- 

tration de M. Bonomi et étant donné. | 
d'autre part que le délégué italien 
n'avait pas pu convaincre grand mon- 
de au sein de la commission. 


Les quadruplées 
ont bien dormi 


La petite Jacqueline 


va mieux 


L'état de santé des quadruplées de- 
meure satisfaisant. La petite Jacque. 
ne, qui inspirait quelque inquiétude 


ier soir au docteur Bailleul, va 
eux. Ses accès de cyanose, qui est 
ine maladie courante chez les jeunes 
enfants et provient d'un manque 
oxykene dans le sang, se sont espa- 
cés à la suite de plusieurs injections 
Les fillettes et la mère ont passé 


DEUX CAS 
DE POLIOMYELITE 


dans le Lot-et-Garonne 


AGEN, 5 septembre. — Deux cas de 
poliomyélite se sont déclarés, à Ton- 
neins, en Lot-et-Garonne 

Le maire de cette ville a interdit 
toutes les réunions et les baignades. 


— aN i 


APRÈS AVOIR 


sur EVADE 


LE “TOUT-PARIS” 


DE 


peine vingt ans quand il 
E) a bousculé toutes les 

> traditions solidement ancrées 
depuis des dizaines d'années 
dans le monde chorégraphique : il a prouvé qu'il n'était pas 
absolument indispensable d'être Russe pour être chorégraphe 
et danseur. 

Parisien de Paris, né dans le quartier des Halles, il vécut, 
pendant dix ans, la dure existence des élèves, puis des mem- 
bres du corps de ballet de l'Opéra. Mais un danseur de l'Opéra 
est un fonctionnaire. Pas question, pour lui, de voler de ses 
propres ailes, de régler des ballets, de devenir chorégraphe... 
Une discipline rigide brise tous les élans. 


R OLAND PETIT avait à 


En 1944, 
donnés en 


récitals 
Janine 


après quelques 
compagnie de 


lettres de noblesse et devenus « Les 
baliets des Champs-Elysées », don- 


Charrat, Roland Petit quittait l'Opé- naient leur jer gala au grand 
ra : il était décidé à avoir « son bal- théâtre des Champs-Elysées — leur 
let > théâtre 


La première manifestation publique 
des « Ballets Roland Petit » ebt lieu 
le 2 mars 1945, au théâtre des Champs- 
Elysées : un récital, suivi, en fin de 
spectacle, par « Les Forains », 
d'Henri Sauguet 


Après onze mois 
d'efforts 


La troupe était composée, autour Dans quelques jours — onze mols 
du jeune maitre de ballet, de quatre exactement, après sa naissance of- 
membres : Nina Vyroubova. Chris- ficielle — la jeune troupe de danse 


tian Foye, Marina de Berg et a petite 
élève de Roland Petit, Ethery Pagava, 
âgée de 12 ans. 

Aujourd'hui, ils sont trente-cinq, et 
iis ont relevé, en France et dans le 
monde, le prestige des ballets fran- 
çais. 

En juin 1945, ce furent quatre re- 
présentations au Théâtre Sarah-Ber- 
nhardt, de nouveaux ballets, tous ré- 
glés par Roland Petit, dont le fameux 
Rendez-vous, de Prévert et Kosma, 
qui fit une révolution dans le monde 


française débutera au « His Majes- 
ty's Theater » à Londres, où elle a 
été engagée pour trois mois et où elle 
présentera un répertoire composé de 
20 ballets. 

Pendant ces onze mois, « Les ballets 
des Champs-Elysées » ont donné trois 
séries de représentations à Paris, par- 
couru toute la France, la zone fran- 
çalse en Allemagne, la Suisse, l'Italie. 
la Belgique, le Luxembourg, l'Angle- 
terre, dansé devant les souverains bri- 
tanniques... 


de la danse. La reine Elizabeth, en personne. 

Le succès de ces quatre représen- avait complimenté Roland Petit et ses 
tations fut foudroyant. Encouragés, revenir pour l'ouverture de la nouv 
Roland Petit et ses camarades le saison 


se mirent d'arrache-pied au tra- 
vail, et le 15 octobre 1945, les « Bal- 
lets Roland Petit » ayant gagné leurs 


La troupe comprend maintenant 
des Belges, des Hollandais, le pre- 
mier danseur de l'Opéra de Copen- 
hague: Paul Gnatt, 
le premier dan- 
ton, le fameux 
danseur gitan 
Juanito Garela et 
la danseuse fran- 


Aa 


GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ~. 
PAR ALBERT JEAN ne © me 


mn 


RESUME Les causeries 
En 1015, quel 


dangereuses 
oentaines da demi P> 7 
gzpuista de France par i y jusqu’à la ceinture, sous un so- 


liens, et enfin des 


Russes, bien en- 
tendu 

Mais les Fran- 
gais sont en ma- 
Jorité dans la 
troupe des ballets 
des Champs-Ely- 
sées venant de 


Lou” XVIII, fondent, leil de feu, le général piochait toutes les classes 
à la frontiere du Teras e g P es de la société, tel 
ge Eu Mesique, au premier rang des terrassiers, Jean Babilée, fils 
nie oomnunouto s z S < à profondo $ 

hamp aani pour l'exemple. Sa présence décuplait le du professeur Gut- 
iemand — deus rendement des travailleurs et nul n’eût connu, et Teddy 
— le pénér osé se plaindre de la chaleur, de la soif ou des Rodolphe, de son 
soi moustiques, devant ce mutilé glorieux dont une vrai nom Théo- 

emma mentonniere noire maintenalt le maxilaire brisé dore Mouillard, 


latte d'un Prussien 


par la petit fars de Bel- 


épouse malode, 
Madeleine ; leur Le clairon, sonnant la pause, suspendit la ré- 
tel le copiiaine Le plique de Vidal. Les colons avaient lâché leurs Leur jeune chef 


de file, en gardant 


s vé pioches et redressaient leurs reins courbatus, avec 


que Lang 


dl y a même, cu mileu effort, Un petit groupe entoura le général, tandis son nom bien 
de oes soidata- labou- que les autres se dirigealent vers la cabane de français. a rompu 
meura, une beile amazone roseaux où le cantinier entreposait ses bouteilles égaleme ne 
Que Sens ards, Mme — Tu ne viens pas boire un coup, avec mol ? autre habitude, 
de Beoucouri, peite à proposa le planteur, sans rancune. On pourrait fort répandue dans 
fervente, qu a foit taire un piquet voleur, si on trouvait deux cama- 1S ues S [e] 
rande esin auh Fades ? anse : 

Le"éommandant Censier Mais Langeac secoua la tête. Le son de ce cla- pseudonyme russe. 
personnage assez mysi- vecin l'obsédait, l'attirait et il ne pouvait s'em- Aux «Ballets des 


Champs-Elysées 
ont fait plutôt le 


rieus, 


tête dans sa direction. 
1 Comme tu voudras ! conclut 


pêcher de tourner 
— Bien 1 Bien 


Vidal. contraire : tel 

Le capitaine éponges son torse, revétit une casaque de toile bise; danseur dont le 
uls, après s'être bien assuré que personne ne l'observait, se dirigea vers nom est Miro- 
l'espèce de bungalow où, dix jours plus tôt, Mme de Beaucourt avait wiztch, s'appelle- 
emménagé le contenu de trois chariots. ra Mireau sur 


l'affiche et Roland 
Petit insiste ami- 
calement auprès 
de la jolie Simone 


N'ACHETEZ PAS 
DE CALORIFERE... 


si vous ne connaissez 
pas 
l'algèbre 


Langeac — qui avait aidé au 
règle inflexible du camp qui répar- 
tissait les besognes, sans égard au 
grade, ni à la personnalité des tra- 
vailleurs — avait été ébloui par le 
luxe du mobilier dont Dominique  — Plus que vous ne pouvez le 
avait dirigé, en personne, la mise en supposer ! 

place Et l'amazone ajouta, 
ada musicienne invisiple, continuait asourdle : 

jouer cette sonate de Haydn que i 
le vent du Sud dispersait à travers praami do Talet O0 don image 


déchargement des voitures, selon la 


lée et Natalie Philippart forment un couple 


— Et ? 
amta lg or gracieux... et légitime. 


comme un soldat, pour l'Empereur 
— Vous l'aimez donc à ce point? 


d'une voix 


rûlant di 
la clairière. Langeac croyalt enten- past apparue pour la premiére 
dre la voix de Dominique, lorsqu'il foia. J'avais orze. ans et j'étais 


avait pris congé de la jeune femme, 
après l'installation du mobilier : 
« Je suis confuse, capitaine, de la 

ine que je vous ai donnée. Et 

père bien que vous me ferez le 
plaisir, un de ces jours. de veni 
passer une heure avec moi, en cama- 
rade 1» 

— En camarade ! 

L'ancien officier se surprit à arti- 
culer ces deux mots, à haute voix, 
et 1l sentit qu'une poussée de sang 
lui enflammait les joues. 

Ce fut alors qu'il aperçut le com- 
mandant Censier sur la piste, frai- 


venue passer quelques jours chez 
un de mes oncles qui possédait une 
plantation sur le Mississipi, à vingt- 
cinq milles de la Nouvelle-Orléans. 
Je ne vous décrirai pas la maison, 
une de ces belles demeures carrées, 
du temps de li Conquête. derrière 
son rideau toujours vert de pal- 
miers et de magnolias... J'adorais 
passer mes vacances chez cet on- 
cle qui me gâtait et qui vivait dans 
un tourbillon de perroquets, de pe. 
tits chiens et de joueuses de guita- 
res.. Mon tuteur, qui m'avait re- 


celui que nous vous avons 


« Fo » et « So », les 
cours du cuivre, du fer et de l'in- 


chement ouverte, qui conduisait chez  Cuelllle à la mort de mes parents, dex statistique de la main-d'œu- 
Mme de Beaucourt- Gilbert, qui nese ne partageait pas, d'ailleurs mon vre, au ler août 

savait pas observé, se hâtait en di- ©! aune; enr ooupoonne eC», «Fo 

rection de la maison et Langeac se: MOn oncle de se livrer à la contre- PRES avoir commandé un Que a 9 987,00 mème 
lança, résolument, à sa suite Tous bande des esclaves. L'année d'avant, porc de chautan Fun Se proint ia période cemoe 
deux arrivèrent, bientôt, en vue du €n 1804, le Congrès avait interdit appareil de chaure gers entre le deuxième mois après pas- 
bâtiment et le commandant pénétra, ce commerce et, naturellement, les A Pr sg sation de la commande et la date 
d'un pas assuré, sous la véranda de &rands propriétaires du Sud n'a- nitrement, un devis asz de livraison. » 

rondins. Valent pas accepté les décisions de | curieux. 


Washington... Quoi qu'il en soit, La lecture de ce morceau de 


c'est à cet oncle, un peu négrier, 
que je dois les meilleurs souvenirs 
temps qui lui parut interminable, de mon enfance et, peut-être, aussi, 
Puis il comprit que Dominique avait ce goût pour l'aventure qui m'a 
vefermé son clacevin et que c'était conduite jusqu'ici. 


L'industriel, surchargé de com- La 3 
mandes, avait, bien entendu, exigé Choix fit perdre à mon ami, le peu 
avant toute discussion, un délai de d'algèbre qui lui restait Et son 
livraison de quatre mois. C'était, Cas ne doit pas être unique. 
paraît-il, une mesure de faveur ! L'emploi de ces formules de ré- 


Presque aussitôt la musique se tut. 
Le frère de Véronique en attendit 
la reprise, naïvement, durant un 


Paris-presse 


L’'OPERA 
ROLAND PETIT 


va faire briller à Londres 


420 


les jeunes étoiles 
du ballet des Champs- 


Élysées 


Mostovoy pour qu'elle reprenne son 
véritable nom de Renoir. 

Toute la troupe est jeune ; l'ainé 
Youra Loboff est sur ses 26 ans. sa 
cadette : Nelly Ghuilerme n'en a pas 
encore 12, et c'est déjà une danseuse 
accomplie | Les provinciaux et les 
étrangers. souvent pour réduire les 
frais, font leur popote ensemble, ne 
sortent jamais, lisent des ouvrages 
de chorégraphie et parlent de leur 
métier de longues heures durant 

N règne entre eux une sincère €: 
maraderie. Pas de hiérarchie : les 
« petites » du corps de ballet ne di 
sent pas « Mademoiselle » à la dan- 
seuse étoile, ainsi qu'il est strictement 
prescrit à l'Opéra | Tout le monde se 
tutoie, tout le monde s'entraide, et ces 
garçons et ces filles n'ont qu'un seul 
bur : bien servir leur art. 


Pas de 


eux 


Il v a aussi des jeunes ménages. 
C'est en dansant Jeux de cartes que 
le prestigieux. Jean Babilée (que l'on 
appelle « le nouveau Nijinsky), re- 
garda, pour la première fois, ‘avec 
attention. sa belle et brune parie- 
naire., Nathalie Philippart. Leur 
amour naquit sous le signe du pat- 
de-deux chacun admirant la beauté 
at le talent de l'autre 

C'est le jour où ils créèrent ensem- 
ble le ballet de Cocteau que, quel- 


par 
Claude HERVIN 


ques minutes avant d'entrer en scène. 
Babilée dit à celle qui allait incarner 
la Mort 

— Nathalie, veux-tu être ma tera- 


Ils se sont mariés cet été, en gran- 
de pompe. dans le château que les 
parents de Nathalie Philippart, gros 
propriétaires de vignobles, habiteni 
dans les environs de Bordeaux 

L'autre ménage est composé de Ted- 
dy Rodolphe et Micheline Morrisse, 
qui ont 42 ans à eux deux. Lorsque 
le petit Parigot à tète ronde, mordu 

r la danse, entra aux ballets des 

hamps-Elysées, i! y amena peu après 
a icheline, acrobate de 

ent ensemble à 
aimer la danse Classique, — et à ne 
plus aimer qu'elle — et toute la trou- 
pe assista à leur mariage. 

Les « Ballets des Champs-Elysées » 
ont de grands projets. Après leur sê- 
jour en Angleterre et une série de 
représentations à Paris, en janvier 
oü nous pourrons voir trois nouveaux 


ballets : Le Bal des blanchisseuses, 
du compositeur américain Verno: 
Duke, une nouvelle présentation de 


La Syiphide, que créa la Taglioni, et 
un grand ballet espagnol réglé par 
Juanito Garcia, ils partiront sans dou- 
te pour les États-Unis, avant d'en- 
treprendre une grande tournée autour 
du monde, car les amateurs de ballets 
des cinq parties du monde réclament 
la jeune troupe française 
Roland Petit envisage avec confiance 
Ses ballets sont 
d'hui de tout ce qui 
ble : décors et cos: 
es suivent régulièrement, les mo- 
nistes et les électriciens sont ton- 
Jours prêts, pas uni 
programme ne risque 
Il n'en fut pas toujours ain 
cours de leur première tour 
Alsace, par exemple, les danseurs du 
rent, par économie, faire eux-mêmes 
fonction de machinistes, et chacun 
tremblait de laisser tomber, par inad- 
vertance, un pan de décor sûr son pied 
M. Mercier, un aimable et jovia 
masseur, est attaché à demeure à la 
troupe des « Ballets des Champs-Ely- 
Sa part est grande dans le tra- 
des danseurs, Ainsi, lorsque à la 
dernière représentation de « Le jeune 
homme et la mort », à Paris, Jean 
Babilée se foula la cheville en man- 
quant la table sur laquelle il doit bon- 
dir et dansa toute la seconde partie du 
ballet en improvisant, c'est grâce aux 
soins immédiats de M. Mercier qu'il 
put, trois jours plus tard, reprendre 
les” répétitions, Ainsi, jorsqu'Irène 
Skorik fit un faux pas à Londres, dans 
« La Fiancée du diable », la présence 
du masseur derrière le décor fit que les 
spectateurs ne.virent rien de l'accident. 


ces grands voyages 
pourvus 


aujo: 


Une étoile aux enfers, c'est 
Irène Skorik dans « La Fiancée 
du diable ». 


mots croisés | 


LIEN V VI VII X 


PROBLEME N° 429 


HOR. — 1. Peiner. Fin de par- 
tie. — 2, Une merveille se trouve 
parmi elles Cantique. Cubes. 

| — 4. Conjonction. Peut-être notre 


anc 5, Dans le Cher. Ce 
qu'il ne faut pas rester devant 
l'examinate 6. Hérétique 
Monnaie étrangère 7. Repos. 
Ref 8. Fleuve, Pronom, ~ 
9. Furies, 10. Convertiras en 
espèce 
VERT L Hélas. En 
m. Névrosé 1I, Bel 
Article V. Parmi 
tout à fait net. Négation 
Babioles. Le pain de demain 
VIL Temps froid. Poème. — VIII 
s'offense pas qua 
la langue. Bout de fer. — 
IX. Divinité scandinave. Battit, — | 
à de l'Olymp 


| Solution du problème n° 428 


HOR. — 1. Problème, — 2. Re- 
tour. Sai 3. Evénements, — 
4. Vert Ir. Ré. — 5. El. Entrées 
— 6. Né. Suée. 7, Ti, — 
8. Nageuse 9. Ondée. Nets. 

10, Nier, Berça 
VERT L Prévention. — IL 
Révéler. Ni. — Il, Oter, Inde. | 
| IV. Bontés Aer. — V. Lue. 

| Nuage — VI. Ermite — VIL 
Erre. Une, — VIII. ESN. Oser. — 
IX. Atres. Etc, — X. Mises, Ossa. | 


21 h. 15 (sauf mercredi) 


eMARIGNY MATINEE: Dimanche, à 15 neures 


ARSENIC et VIEILLES DENTELLES 


Deux heures plus tard, Marie-Ma- 
deleine Censier s'accouda sur l'étroite 
couchette aménagée à l'intérieur du 
chariot qui lui servait d'abri provi. 
goire. La chaleur écrasait le camp où 
les travailleurs somnolaient, pesam- 
ment, à l'ombre des bâches. Les In- 
diens s'étaient retirés sous les tentes 
d'écorce qu'ils avaient dressées, en 
bordure du swamp. 

Depuis l'installation des pionniers 
au Champ d'Asile, Marie-Madeleine 
ne voyait plus son mari qu'aux heu- 
res des repas. Les fonctions multiples 


|: fni pour ce jour-là Mme de Beaucourt changea de Le prix — quelques centaines de ion est, en effet, usuel. Et le 
fi Alors, il baissa la tête et repartit, ton mille francs seulement — en cons- haut fonctionnaire auquel je fis 
f le cœur piein de silence, — Ah ! Au fait, j'ai oublié de tituant une autre. part de mon étonnement en parut 
4 = voua :sacontor 3 Amalia Heman- Jusqu'ici donc, rien que de très fort surpris. 

| Se- iia $ normal! « Mais, écrivait notre in- — Les cours ne sont pas stables, 


dustriel, ce prix a été établi en les matières premières manquent. 
fonction de certaines conditions Que vous vouliez acheter une ta- 
économiques existantes au ler ble, ou un câble électrique, faire 
août. > construire une maison ou réparer 
Il est fort possible que ces con- ou remplacer votre calorifère, le f: 
ditions changent d'ici la fin de bricant ou l'entrepreneur auquel 
Tannée. vous vous adresserez, ne pourra 
Afin d'en tenir compte, nous re- vous donner qu'un prix de base, 
viserons notre prix au moment de sujet à variations. 
la livraison, d'après la formule sui- Et me voyant peu convaincu, il 
vante, adoptée par la plupart des crut bon d'ajouter : 
fabricants et des grandes adminis- — C'est tout naturel. 


J'ai reçu de ses nouvelles, hier 
matin... Elle commence à se lever... 
Mais elle devra, sans doute, marcher 
avec deux cannes, le reste de sa 
vie... Que vous disais-je ? 

— Vous me parliez de vos vacan- 
ces, chez votre parent, le négrier ? 

— Ah | oui l.. Hé bien, imaginez- 
vous que mon oncle découvrit. brus- 
quement, cette année-là, que je 
commençais à ne plus être tout à 
fait une petite fille, Et, au lieu des 
babioles qu'il m'offralt, d'habitude. 
il voulut me faire un cadeau utile. 


Cm tot ns : trations. Pouvais-je lui donner tort ? 

E Dour aller rejoindre Mme de “Et vous ne savez pas ce qu'il cc S Mais c'est tout de même une 
aucourt, Chaque après-midi, à me donna, le cher homme ? Un né- | P = Po (0,15+0,5 —+0,30 —+ 0,50—) étrange époque que celle où un me- 

Theure de la sieste. cessaire à broder, qui arrivait de Co Fo So nuisier, pour pouvoir établir ses 


France, en droite ligne. avec des pe- 
tits ciseaux d'or, un dé et un poin- 
çon l.. Ah ! ce poinçon ! Tout le 
mal — ou tout le bien, comme 


Brûlée de fièvre, la bouche amè- 
re, Mme Censier se leva, afin de 
presser un citron dans un verre 
d'esu. et ce fut à cet instant pré- 
cis qu'elle perçut le galop d'un che- 
val à proximité du chariot 

La chose n'avait rien qui pût la 


. doit avoir préparé son bacca- 
lauréat. 

Pour moi, je suis tranquille. J'ai 
retrouvé dans ma bibliothèque un 
vieux bouquin d'algèbre. 1l est de- 
venu mon livre de chevet. 


Mon ami possède une certaine 
culture, mais les mathématiques 
n'ont jamais été son fort. 

Une note explicative était, heu- 
reusement, jointe à la lettre : 


vous voudrez 1 — est venu de là. 
(A suivre) 


Tous droite isai i 
surprendre. Le baron et plusieurs « P », y lisait-on, désigne le prix 
de ses officiers possédaient des che- nn lle Aieri deon 1910. définitif. François CHARBONNIER. 


Copyrig 


vaux de selle ; les Indiens étaient 
montés, également. Et, pourtant, le 
cœur de la malade se contracta. 
comme si elle pressentait la me- 
nace. encore indéfinie. que le pas- 
sage de ce cavalier allait laisser pe- 
er sur son ménage misérable. 


— Peur ? répéta Mme de Beau- 
court, su même moment, en impri- 
mant un doux roulis à son hama 
Cə mot m'a tellement surpris dans 
votre bouche, le jour de mon duel 
avec dona Hernandez Un ancien 
officier de Napoléon, avoir peur ? 

— Oui, pour vous | précisa Gil- 
bert. 

Accroupl sur une natte indienne, 
1 màchonnait un cigare. devant un 
verre de tafia, face au hamac où 
Dominique se balançait, nue sous 
«a robe de mousseline blanche. 

— Hé bien | je vous jure que, 
moi, je n'ai pas eu peur. lorsque 
j'ai vu le pistolet d'Amalia, bra- 
Qué dans ma direction. 

— Le coup pouvait vous tuer, 
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la matière est basée | 
sse une année de | 
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sur _l'actua 


ple rare de cette longévité, une ou 


deux revues de Rip et l'actuelle Revue | 
des Capucines qui repartira le 12 


sep- 
tembre avec sa 400% représentation vers 
une nouvelle série, pour la plus gran- 


de joie des Parisiens amateurs d'esprit 
| boulevardier. 


Il est vrai que cette Revue des C 


pucines est une des meilleures que l'on 


ait présentée à Paris depuis des an- 
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'EST ce que vous pouvez ap- 

peler un enchainement de 
circonstances tout à fait 
particulier, dit-il, et très In- 
téressant, Laissez-moi vous 
le raconter. » 

J'acquiesçai et fit renouveler nos 
consommations, II était visiblement 
disposé à être loquace et je n'avais 
rien à faire pendant la prochaine 
demi-heure, aussi quelle importance, 
it n'y avait qu'à le laisser partir : 


par un type 
dit-il. Je remonte 
Jusqu'à lui, pour que mon réeit soit 
complet, vous saisissez. Eh bien ! ce 
Charlie appartenait À la marine 
marchande et, au retour d'un de ses 
voyages, il rapporta chez lui une 
banane. Vous pouvez imaginer com- 
bien ii fit plaisir à sa famille, d'au- 
tant plus qu'il avait une petite 
sœur qui n'avait jamais vu de bi 
nane, étant née pendant la guerre. 
Apparemment, ils eurent un mal de 
chien à la persuader de la manger. 
Mais elle s'y décida, en remontant 
High Street, avec sa mère et tout 
en trottinant, comme un bambin, 
elle en jeta la peau sans se préoc 
cuper de regarder où elle tombait. 
— Ne me dites pas, fis-je, que 
quelqu'un glissa des 
— Je serais pourtant dans le vrai 
Oui, quelqu'un glissa et ci 
quelqu'un fut une certaine Mrs 
Johnson qui faisait ses courses et 
Qui avait laissé son fils de cinq ans 
tout seul à ia maison en lui disant 
qu'elle serait de retour dans dix mi- 
nutes. Mais elle ne revint pas. Elle 


— Cela commença 


Jun CONTE INÉDIT DE| 
H. A. PYSHORN 
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Agnès-Capri 


maintenant et Je changeal de ton, 
— Vous n'appelez pas ça une fin 
heureuse ? demandai- je 


— Oui et non, répondit-il. Iis s'en- 
tendent assez bien ensemble, je 
crois. Mais, vous voyez, Jusqu'à ce 


que ce garçon de la marine mar- 
Chande ait rapporté chez lui une ba- 
nane, et que sa petite sœur en ait 
lancé ja peau sur la chaussée, que 
Mrs Johnson ait gi 

son gosse soit parti à 
et fut presque renversé — il 
pour respirer, me regarda mélanco- 
liquement, leva son verre, le but 
s'essuya la bouche avec le dos de sa 
main et enfin soupira — jusqu'à ce 
moment-là, la jeune fille, qui fut 
coincée le long de la devanture et 
fut ramenée à la maison dans cette 
très belle voiture, était ma petite 
amie 


Opéra 
Opéra Com 


om.-Franç 
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partit à sa recherche, misr O Le Carinaginois 


— Pauvre gosse | 

— Oui, mais je vous ferai remar- 
quer, toutefois, qu'il ne lui arriva 
rien. 11 sortit tout juste dans la 
rue, se trouva entouré d'une foule 
de gens — alors, seulement, il se mit 
à pleurer — puis il descendit sur la 
chaussée pour traverser la rue, I 
fut à un cheveu d'être renversé 

— li ne le fut pas, j'espère ? 

— Non. La voiture qui aurait dû 
le toucher — une très belle voiture, 
ma foi — braqua, freina, monta sur 
le trottoir et coinça une Jeune fille 
qui rentrait chez elle après son tra- 
vall, le long de la façade d'un maga 
sin. Un agent ramena le gosse, un 
peu plus tard et les Voisins s'en 
chargèrent Jusqu'au retour de sa 
mère. li ne lui arriva donc aucun 
mal 

— Voici votre verr 

— Merci 

ii avala presque tout d'un 
coup. ii devait être assoiffé, 
ami à la langue bien pendue 

— Et maintenant, racontez-moi, 
ce qui arriva à la jeune fille qui fut 
coincée devant la devanture ? Elle 
devait avoir été blessée, Etait-ce 


dis-je 


seul 
mon 


ave? FMH 
Ls Mowlin-Rouge 


- Oui et non, Elle fut seulement 
un peu secouée à vrai dire, elle 
s'évanouit un peu, vous comprenez, 

— Naturellement | 


Deux-Anes 21 Du 


Cav 


le. 


CHANSONNIERS 


Rude la Paix 
beau, du bon, du 

tte, Ferrary, 
Barte 


Aux 10-Beur, 2 


Républ... 21 
Cowon 2 
Lune Rousse 2i 


Revue. 


B.C 
- L am. par étage. 


Cas. Montp. 
Cas, de Paris 2 
Etoile 
Fol.-ergere 
una-Park 
“ayol 
Tabari» 


CIRQUE 


Medrano . 


CIN 


AS 


Cinéeran sauros 
Eidorado, perm. 
imperial : 


ciei. 
Tant que je vivrai. 
Grande Ilh 

Le de Caen. 


Normandie, perm. La 
Palais de Glace ; 
iq.. 14, 17,30, à 


t 
Battement de Cœur. 
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Z Mais la police dit que ce n'était [Studio 2a, 19. 2040 Remorques, 
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n'avait rien, la jeune fille retrouva 
tout à fait ses sens dès qu'on lu 
eut fait respirer des sels chez un 
proche pharmacien, et ainsi tout al- 
lait bien. Le conducteur de la vol 
ture s'offrit à la reconduire cher 
elle 

— C'était très chle. 

C'était une très 

CITAD 

li termina son verre et me con- 
tempia d'un air pensif. J'en com- 
mandal un autre 

— Bon ! les voilà partis. Ils ba- 
vardèrent et rirent, et il conduisit 
très prudemment, quand elle arriva 
à la maison, ses parents l'invitèrent 
À prendre le thé et chacun prit du 


Jolie fiile, 


bon temps. En fait, bien trop de 
bon temps. Le soir suivant, I alia 
la voir et, la soirée d'après, il l'em. 


mena au théâtre. Et quand le di- 
manche arriva, ils allèrent à ia cam- 


pagne dans sa voiture. En fait, 
après quelque temps, iis arrangè- 
rent tout entre eux et s lèrent. 

11 considérait son troisième verre 


qui venait juste d'arriver, Je me de- 
mandai s'ii allait l'avaler aussi vite 
qu'il avait fait des autres. 

— Eh bien | dis-je gaiement, c'est 
partait, hein? Si Charlie Machin 
chouette... ne s'était pas engagé 
dans la marine marchande et n'avait 
pas ramené chez lui une banane. 
ces deux jeunes mariés pourraient 
encore être à la recherche l'un de 
l'autre 

Mais 
n'avait 


mon 
plus 


interlocuteur 
lair aussi 


bavard 
loquace 


LE NAPOLÉON 


4 Av dela Gde-Armis 


LA PAGODE 


« áa Babylone 


roRiÉ 


NATIONAL FILM DISTRIBUTION 
Én complém LAUREL 8 HARDY 


MONICO 


66, rue Pigalle TRI. 51-26 
REOUVERTURE CE SOIR 


LOULOU PRESLE 


chante et présente 


AIME ROBAGLIA 


le chanteur à la guitare 


DIANE MARLY 


La chanteuse fantaisiste 


BETTY ANDRE 


tique 


1cO 


3 ROYAL- H 


LUNE ROUSSE 


JEAN MARSAC présente son nouveou spectoche 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


acreuitenrs es Une pt. v: s histoire 
A 14,30, 20,50 Briush Intelligence, 
M pam n AM pur ia, mert 
kanra ia Mariée. 


La Folle alouet 
Festival Ch, Chaplin 
homme invisi 

ait 


Cintse Madeleine 
Cinémonde-Opers.… R 


Fa 
M 
4 


B: 
Le Ciel peut attend 
Q èt. vert. m. vallés 
Citizen Kane. 

Deux aver 


Fils de Monte-Cristo. 
Deux aventuriers 
Bataa 


La Femme au port. 
Ret. homme Invisib. 
“oleur Bagdad. 


La Vipère. 


Seala ng my 


Les cl. du Royaume, 
Les Petites Pestes. 

Cinén, Haliens Bons petits diables, 
Cinén. Montm. a spéciale. 
Ciné-Pr, Ch.-EIy.. hio. 
César, perm. .... La Vipère. 
Ciub ‘des Ved. Les cl du Royaume, 
Colisée, per Les cl. du Royaume, 
Corso, ‘perm. Les esrottiers. 
Frascais, perm. 

moni. Palace ine 
Max-Linder u pé 


anthéon 
Paramount : 
Radio-Cité Bast. ei 
. Les Petites Pestes. 
Cavalier du désert 
Pinocchio. 


ur la mort 


Nuits birmanes, 


Demain vendredi : réouvertu 


ISMAILIA 


SES DEJEUNERS 
SES THES DANSANTS 

SES DINERS-SOIREES 

22, ovenue Montaign, ELY, 24-18 


m M | 


bu ciei 
AUSS MANN 


(SALLE NEUES 


por “la Pléiade 
Chansonnier: 


JEAN RIGAUX 


et ROMÉO CARLÈS - VICTOR VALLIER 


JAMBLAN - 
avec RENÉ PAUL 


HENRI BRADLAY 
et JEAN RIEUX 


Annoncés por DANIELLE PIERRAL 


Actompognés par CALABRÈSE 


3 (0 — 


DOUBLE ENQUÊTE 
LA TERREUR BLANCHE REMPLACE LA TERREUR ROUGE EN THESSALIE après les catastrophes 


_ Em C'est une moisson de vengeurs d’aviation tmm 


Notre envoyé spécial Yres DELBARS nous cable 


Suite de la première page) guerre pour l'aviation alliée. Un pro- 
c P page) digieux développement de l'avi 


Fe W r | Une politique d'économie a ete er eme momie] Vos rations 

Qé . ? | pratiquée alors qu'on voulait eon- mis d» 1a. ganen Le ~ s 
sa vérité] que le sang verse da as SS | See Pal des devien pouvaient due Saent PO 

N. FUTUR | nm de 


ppareils à 
| Or. # h 


les coordonnées 1 litre contre le ticket 8 de la 
ge 400.000 Vin t une T2 éaoût: 2 


contre les tickets 8 et 9 de la 


a pas de stocks suffi- ‘Orécisons que A 


s contre les tickets 


x France a pris| feuille T3; 3 L 
PRINCE cants et l'usinage de pièces de re- livraison de 15 Shymaster. (Douglas| $ à 10 de la feuille 
change n'est pas approuvé par les DE 4 


| = = A e e A" 
fait sortir de terre” LE, GAFAT PLEDE meme 


mauvaises dès le départ. Economies -2 A Er D E o 


par Marc BLANCPAIN 


Si l’on s’en tient . An e à „terminer, saisissons > 
me dit de ses hommes un ZE au nous est ferie po Saches q 


rogramme qui 
personne! de 20.000 


On recunnait que les prototypes 
français sont de premier ardre. Mais. te Oan de TN ot de 
fj était vain et puéril d'ignorer le Veaux crédits pour achat de matériel 
fabuleux bane d'essai que fut In ma pu être réels en raison des dé 

arrétant tout 
organismes 


| Une délégation | fie jee. i potige 
ne Jen Son] | LES PETITS PLATS 


s » réforme: 
des habitants de Tignes | 2x Sen | E ANS LES GRANDS 


Les consommateurs 
commence par les ini 
doivent renouveler leurs cartes 
mentation. 

Les centres seront ouver 


aux apparences... chef monarchiste de Lamia 
on peut se montrer optimiste : 


l'Assemblée, bientôt, nous proposera LARISSA, 5 septembre. 
une Constitution. N'a-t-elle pas dé- E voici enfin en Thessalie, dans le domaine des « quatre bandes », 


| jà — c'est le PARISIEN LIBERE f — = - 
ui laseiee == dote au gegt je rencontrai, hier, le chef le pius redouté : le terrible 


| projet sur 95, dont 10 pour !a seule | i A 
Journée d'hier, Quant au texte manc| Après une descente interminable des montagnes, le camion ac 


sactionnel de Vincent Auriol, il sert,| lère son allure car les chauffeurs paraissent moins redouter de tomber 
écrit J, Griot, dans LE FIGARO, à| dans les précipices que de se trouver sur la route après le coucher du 


maintenir l'esprit de « coneiliation »,| soleil, o| n'avaient guiro dbranié le confiance à IRRIEZ MANGE 
et LE POPULAIRE se félicite de| 3 i sera reçue mardi ARR Rr r Ees VOUS POURRIEZ MANGER 
r 4 Lamia apparait au fond de la val- garnison est installée dans la v ler, à rance, au benu "AUJOURD'HUI 
constater que « depuis hier, et grâ-| ie. La ville accroche ses maisons fetait d'avance la victoire du plébis- 4 leu du bouleversement général, pour 
ce à l'intervention du président de| comme des lampons aux collines cite. Les royalistes étaient maltres par MM Bidault solliciter un emploi d'hôtese de| |TOMATES A L'ALGERIENNE | 
l'Assemblée, les points de vue se| presque verticales. Moitié gros bourg absolus. Les drapeaux portaient des e l'air. P. S. OIS CASSES 
soient déjà rapprochés ». | Se province, moitié bazar oriental. elle Couronnes et les initiale» du zoi, Au- : Les blessé. “bord PUREE DE Pi 
surgit comme un décor. Elle est en cune affiche électorale des part 
sk | OR DER ont dpt Gopor a'a Apae aur ier Bis Croizat et Marcel Paul! Les ce" Sue MUR CROUTONS. 
«Ma S | de drapeaux bieus et blanes. Une journaux du centre et de gau- * SALADI 
nas Ces apparences| foug endimanché tourne en rond che ont été interdits pour deux se- Des gardes mobiles occu- danger £ ra D ea 
= sur la place centrale, dans le cercle maines dans toute la Thessalle. La- > Ce matin, le tragique bilan de l'ac. 
sont fragiles... lumineux formé par sept Pharmacies. mia est une forteresse qui ne risque pent le village savoyard cident de l'avion Paris-Londres n'a- Tomates à Palgérienne 
quatre bureaux de propagande élec- é LYON, 5 septembre. — Les habitants| Yt bi aucun changement : 22 
t >e TA torale et les brasseries devant les- LYON, 5 septembre. ~ r morts. Choisir autant de petites tomates 
« st ja plume philosophique de R| Giles cuisent en piein alr, sur des de Tignes (Haute-Savoie) se sont op-| Les cinq blessés en traitement dan«| rondes et fermes quil y aura de 
Aron dénonce dans COMBAT la| broches de deux mètres, de gigan- La police. qui a encore besoin ells- posés, il y a quelque temps, aux pré-| les hôpitaux, semblent hors de dan-| convives. Les couper en quatre sans 


« stérilité du compromis » et se| tesjues saucisso même de protection. dans les régions 


miers travaux de construction d'un| ger A l'hôpital franco-musulman de côté de la 


sent « incapable de prendre trop| Tout à € 1 les Organisations des maquis de barrage devant engloutir leur village| Bobigny, M. Robert Caillat, indus et le 
au sérieux ces délibérations labo-| nord-est. Elle me remet presque à gauche sont encore très fortes, se décla- sous plusieurs mètres d'eau et des ac-| triel à Paris, sa belle-sœur, Mme e tomates et | 

j rieuses ». Les trois partis, ajoute-| l'aise 4 re souvent incapable de garantir la tes de sabotage avaient été commis. | Klepper Van Hoorn et Mile Kerda-| poser. L'additionner de sel, poivre 
t-il finiront bien par arriver à un| _7 La foule, elle non plus. ne réagit sécurité de srépublieains et recourt Le gouvernement, pour rechercher| Vid, seconde hôtesse de l'Air del huie et vinaigre et y faire macére 

t il fi par ar pat ona mende ie ia lee iut D Taide S'orpanistione comme celie Lle souvemement. pour rechereber | Yhtion one tani ia récit ab Taed | AE aa 
compromis auquel la France « se| žusi indifférente. C'est qu'une fore des « X » A ga E Res| dent et celui de leur mirsculeux| Entre temps faire cuire autant 
résignera », mais l'essentiel ne sera| A mie ur sauvetage d'œufs durs que de tomates et les la 
pas assuré car « un pays ne trouve òpital Saint-Louis, M. et Mme ser refroidir. Enlever suite La 
pas son unité à force de paria Opinion d'un chef de Sous la pluie, le vent et la neige Sont dans un tat satistai-| guile, et, enlever le jaune entie 
ses divisions », — Now policiers et gardes parcourent le vil Goutter les tomates et mettre de 


vons monopolisé l'activité et 8 autres blessées, à la suite de 
politique, et nous ne faiblirons pas, l'attaque. par les communistes, 


FOr route de Sparte À Arakora. de tr 
A la vérité, chacun | %9 4 justement un des grands shats Yoltäres" den royalistes qui éélébraient 
leur victoire. 


lage. essayant de percer le secret qui | chacune un jaune d'œuf. Les ref 


se cache derrière ces murs silencieux. | er et les ranger sur un plat rond. 
mais ils se heurtent au mutisme des Mettre autour un cordon blanc d'œuf 
kabitan, a 10 MONS Pala Mon conrémnes de DEL 

L'hôtel de « La Chaumière », où lo les de petites pommes de terre bouil. 


gent les gardes mobiles, est étroi | ties entourées de persil frisé. Arroser 


arrive à s'épurer comme nous. la 


7] à r menace communiste sera écartée pour 
prête à l'autre... an ne De tee ne | 


le tout avec la sauce dans laquelle 
A meneer. p e ment surveillé. In 
— le mot] "Par association d'idées, je lui de-| € dical | Mi mutisme absolu des habitants en-| | Vons ponrre: ont mariné Les tomates. 
E tre REE ae a de m or) Le Congrès radical (Etes sbeeha, dan habitanta on | P me e 
ta courrier, dans FRANG-TI-| fusil entendus sur Ja place. Après une | vë te ata Le maire de Tignes a demandé une entendre ce soir TROIS JOURS 
R « cherche à conserver le plus| courte ion, il r audience au u gouvernement | rh K s 
longtemps possible son faux nez| , = Des gendarmes, ou peut-tre des | Le Certe audience Jui a été accordée et| | PROGRAMME NATIONAL, — n AVEC 
démocratique, tout en servant la| Quelques brigands qui se seront avan-| à la Salle Wagram ce Philippe du Grèce, que l'on voit ici arrivant à un bal | ue delegation quitiera Je village pour| | stt af rneipales émis « AVEC » 
réaction dont il est le paravent »!| Gi Jusqu'aux abords de 1a vile g S ipousoro-toÑ la priaceme Elisabeth, héritière du trône Paris, undi à nas. tasase | | iiaa Gi ne || atonu par semaine 
En cherchant à donner une auto-| “Sans prendre paru, pour montrer la| Ce matin, à 9 h. 30. s'est ouvert, d'Angleterre? C'est la question que ravive le séjour qu'il fait e aidsu. Ambroise Crcisat et Mar. | | | 8 par s 
rité à la Chambre haute et un pou-| vraie situation de ja Grèce, je nej „OS wanum. le 3P congrès du pard oe wik aise do Babnem cel Paul. — (A. P.) Le « Journal officiel » de ce matin 
voir réel au Président de la Répu-| citerai que des choses vues, enten-| fai actuellendent au château mien | | un arrété du ministre du Ravi- 
blique, il sert les desseins de la| dues ou officiellement enregistrées. Nu NE | | Ver AR 
| bourgeoisie, dit Fourrier, qui en-| Jal vu des familles déportées en| Gent, M. Ranhaleux, président de al | | tisserie, à base de 
| tend simplement « rajeunir » la| vertu d'une ioi qui permet la depor-| ponce je discours douvertures à 5 s i | | Rae Len sonete de Shake: || Jarina mon pandlable, Uols jours par 
Constitution de 1875. | Souto parmanne cosiiirie cons da N a présenté le parti radical com- | | danse. Un arrêté préfectoral fixera dans 
L'AUBE, par la plume de J.| gereus pour l'ordre publie sans în- m ceptible d'opérer « sans | |rnoGRaumE ramistex, — nut- || chaque département les jours où mous 
Benedetti, ‘ac « certains qui, à| terrogatoire ni possibilité de défense.| heurts, sans violence, la nécessaire letins d'informations : 19 pourrons, manger Pâtes à choux, tar- 
défaut d'avoir pu nous doter, le| 1i y a quatre jours, un terroriste| transformation économique et so- | a ei 28 D Principales | | Tes aux fruits, gònoises, pains de Gès 
| 5 mai, d'une dictature d'assemblée. | one communiste. a tue à 8 heures| Après avoir vérifié les pouvoirs et| (Suite de la première page) à Qaj : z ne et de multiples prisons = a ré! | mnt de'rioionecine ÿ 9° Deux || Crdpel galettes et gaufres dc sarrasin 
re isap tmine pae 2 ésident du parti| nommé diverses commissions, ie con-| Une seconde porte et c'est. non, A DAIN- artin-Qe-Re Eais: IX” ah ge exceptionnel, la faprication 
bande » + EPE ». Par représailles, les « X »| grès a abordé, en séance publique, à| on ne peut écrire que c'est le Dame ! — Dans l'ensemble, « ils » (les mr. | DAS TE cu sde ere 
Quant aux partis de la minorité, | ont arrêté 17 habitants dans le voisi-| 14 h. 30. l'examen du rapport de M.| c'est plutôt une cour d'école à l'heure D, _ et d'acheter de substantiels diens) sont réguliers. Je ne dis pas RE RS a a 
ile reprochent à ceux de la majo-| "age. les ont soumis à des tortures | Morice sur l'activité du groupe par-| de la récréation. PeU iments à la cantine: presque tous Qu'il n'y a pas de temps en temps une | 
ité di le antir l'avenir du| lun des otages, qui avait réussi â| Jementaire. Immense, ombragée d'arbres, gest Soppiémenis OS ot ceux qui travail- bourrade pour une forte tête, mais au- A 
h zité de vouloir garantir Vavenir du | s'échapper dans la rue, fut abattu par | exactement la cour d'école de ne ne SSuchent une part de leurs gains. Cun ne peut prétendre avoir reçu un -et demain | q y 
tripartisme: « président de la! son propre beau-frère ; un autre par- enfance ; simplement, les surveillants 1 = coup de matraque ou avoir été vic- | 2.000 RESISTANTS 
République, écrit Thévenin dans la| vint jusqu'à la porte du bureau an- | mplement. les surveillants “Es repas sont pris dans une an- coup de matraque ou avoir été vie | | GRAMME NATIONAL, — Bai. || 2° 
DEPECHE, se voit privé, progressi- | iais et fut fusillé à bout portant. Un APE je dos sont des « Petit Chose p em Clenne et très grande chapelle où d'ail- jou? engueulé avec un des gardiens ; letina d'intormatiome o 8 ha 8| | FR ANÇAIS 
vement, de toute espèce de pou-| officier anglais qui arrivait le amassa) La Constitution | uniforme Avec une étoile sur ie képb leurs ont encore ieu lgs fes caz j'etais furieux.. Jai craehé sur lui.| | gb 30. 9 h. 13 b. aoet itd | | ANÇ/ 
voir. Nos tripartis redoutent par-| €! le transporta à l'hôpital. Le lende- Les enfants évidemment. sont du ique et protestant. Elle sert en: fé collé Une belgne mais il ne émissions s 
dessus tout ia puissance de cet| %3. quarante personnes étaient dé- type « enfants terribles » encore qu'il +4 e ie iche les hommes m'a pas envoyé en cellule. C'était| | recevront demain 
fi L À vrai di portées, dont un avocat, le chef du| @f) panne n'y paraisse pas à les voir. de rester dans la cour. Entre les do correct... je n'avais pas volé sa mor- | | àg 5 
effrayant personnage: A vrai dire,| contentieux du chemin de fer et deux | L'un d'eux s'approche du directeur sate ees I nife! | des d tion: 
ils préfèrent que, dans la IV* Répu- | 4 foirs, la cour et le réfectoire, les re- ie | écorations 
+ da docteurs, cités dans le communiqué A qui me pilote et demande s'il pourra À ~ Joure „ Voilà done le cadre et le climat de| | 
Migue, Ja puissance soit nettement (Suite de la première page) | Sendra Pension ges gouies guon M pament ifa dounde, Jons Salt Mn dE RE Nous verona dan) | PROGRAMME PARISEN De, à 15 haaren ciné Sag 
y rie > : 3 5 < ee mie 
cc 11 TUES, 8 BLESSES| 422", yiles, l'échee dé éve| vint de Oo Triana minia pi on JUSQU'À leur mort Pour certains. Mais Pn ea sénhenttaise entend wy prono] | sienne qui, pendant Tocs 


ses le tration pénitentiaire entend s'y pren- 
laires déconcerte la naiveté d'une| les lui donne, il y aura de beaux Cependant, quelle diférence avec le dre pour que chaque relégué puisse 


D s Paciliterent l'évasion des sis 
, s > 
…Et l'annonce d’un | près de Sparte partie de l'opinion. Jours pour la'e pétanque » | ai page, avec Cayenned out lire, au fronton de la polerne, ces 


dats et des aviateurs alliés, recevront 
= décorations, des diplômes d'hon- 


N n'est jusqu'aux dangers évi- RTA . æ été repeint et blanchi à la chaux. mots qui sont déjà une révolution :| | e as ur et des récompenses des mains 
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iscours du général | sisare de iorare pushe à annonce) Se pasent iourdement mue l'opinion maigres plages qui ne solent clais toute espérance. mr | et 'aes Etats-Unis 
AEE EE 25.4 hier que 11 personnes ont été tuées| On a trop l'impression que. dans cet- | A la Guyane, le soir venu, les ba- res et nettes. Elles n'ont plus rien des 
de Gaulle. | te grande bagarre, faute d'une ligne] gnards étaient enfermés dans les « ca- « anges » où les anciens étaient en- 


ferme, nous sommes dans la situa-| ses » que l'on ouvrait le matin seule- fermés. 


ne | GREVE GENERALE tion de ces pions sacrifiés que les| ment. Depuis Albert Londres, on sait UN BEBE DE 5 MOIS Sachez danser! AVIS 


denx adversaires poussent négligem- quelles mœurs et quels crimes habi- L 
ser. Ce projet du général est,| ment sur léchiauier. avee le mui| tient ces cass La chiourme est morte AUX GOURMANDS 
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red Au réveil, après les ablutions, chi vieux chetraux de retour pour lesquels| cité sinistrée, au Havre, s'était ab- 
fecioraie Deaucoup plus que | que relégué reçoit ses rations de café ja force d'inertie et tous les trucs-| sentée en laissant de la graisse sur ' 

| > < national » et de pain qui doivent pournenen-taire n'ont plus de se-| sa cuisinière. Mais le feu prit dans| 8 F QU 

citoyen » veut-il sans cesse tenter | €e mécontentement risque de pro-| lui permettre d'attendre le déjeuner. crets. le chaudron et se communiqua à de: x 

de faire appel au peuple contre les L e || yoquer de nombreux « Non » au re-| Qu'on ne s'attende pas à un festin : J'ai réussi — ce n'était pas dans le| lainages qui séchaient ; en un ins aux Invalides 
élus du suffrage universel? =. | ectrices | 


ferendum, ce geste étant considéréj une soupe aux légumes et c'est tout. programmes! — à parler à un certain| tant la maisonnette ne fut qu'un bra- 
comme le seul moyen de protestation | Le soir, même menu... avec cetie dif- nombre de relégués; ils ont su que| sier et on retrouva dans les décom- REOUVERTURE 

Gue le despotique régime électoral im- | férence que la soupe est plutôt moins j'étais Journaliste et qu'ils pouvaient| bres le corps carbonisé de la fillette 

OUBLIEZ PAS | pos par ies partis laisse au suffrage| épaisse que le matin, Le samedi, Un parier librement. sans témoin officiel.| de Mme Triboulet, un bébé de cinq 


sa mauvaise humeur : « Encore un 


discours sans mandat... Ce « simple! F oeteurs | 


En réalité, les préoc- 5 septembre, à 15 heures 30 


universel. morceau de viande et, tous les jours, Lun d'eux — il a connu le vrai ba-| mois. r M. Pierre DELONCLE 
César, ou Maurice, ou un autre, ne EQUIPEMENT MENAGER 
ALIMENTATION 
cherchez à savoir, par exemple, à en faveur de leurs bi- On annonce que M. Georges Bidault | 


. z ` G. G. ble à k les jom 
cupations électorales| nos compatriotes lors "et, de rome DENT 
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con eme ga uks] | Ps a et || iad Gaulle va RCD ne es à que [Bourse e Paris (cuôrure) 5 sept.|] CONCOURS LEPINE 
empêcher César de s'attribuer ce| | de livres organisée par | reparler de la pa tres eg He m a EXPOSITION DA NAEreS 
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prononcerait sous peu un discours plus | 


at 
Porte de Versailles ECHANGE URGENT 
BRE 1946 Mile Traffignol, à  Cornoulllet 
: (Indre-et-Cher), échangerait recette 
tarte aux escargots (secret fami- 
lial) contre Chaussures d'Art LEPI- 
CART, pointure 38. 
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Prochain tirage le 11 septembre 


| AT candidats 


Une nouvelle maladie 
italienne : la Frosioïte 


BERGAMO. — Depuis vendredi | 
dernier, le nom d'Elia Frosio est 
devenu familier à tous les habi- | 
tants de Bergamo et de toute la 
vallée de l'Imagna. Tout le monde | 
le connait, peut le décrire, bien 
que Frosi ne soit allé que peu | 
souvent à Bergamo. Le champion | 
du monde de demi-fond est deve- 
nu Vidole du pays et pour lui des 
habitants sont ellés disposer des 
fleurs au pied de la Madone de 
la Cornebuse, dont la statue est si- 
tuée à mi-côte, en face d'Albenza, 
ct tout près de Cepino, village na- 
tal de Frosio. 

Tout Bergamo, où le stayer a 
travaillé à la boulangerie de M 
Mastalli, rue Méroni, est infesté 
du germe de la Frosioïte. A l'an- 
nonce de la victoire une panique 
de joie a déferlé eur la vile | 
et le soir, nombreux étaient A 


qui rentraient chez eux en zigza- 
guant, notamment M. Mastali qui 
criait : « C'est à Frosio, que je le 
dois ». 

Signalons en passant, quef 
l'Union des vétérans du Cyclisme | 
italien a décidé d'offrir à Frosio | 


un magnifique objet d'art. 


A Milan, les Italiens 
battent les étrangers 


MILAN. — Au vélodrome Vigorelli, 
hier soir 


Vitesse. — ire série : 1. Wagner ; 
2 Coppi; 3 Bartali; 4 Knecht 
2 série : 1. Lapébie ; 2. Léoni ; 3. Van 


Steenberghen ; 4, Ricci 


Elimination : 1. Léoni ; 2, Van Steen- 
berghen ; 3. Lapébie: 4 Coppi; 5. 
Bartali; 6 Ricci; 7 Wagner; 8. 
Knecht. 

- Poursuite : 1. Italie (Bartali, Coppi. 


“Je terminerai ma préparation 


pour les “Nations” en Auvergne” 


juré de finir la sai- 
son routière pa 
coup d'éclat. N 
vise rien moins que 
le Grand Prix des 
Nations de « Paris 


presse ». 
— Je viens de faire résilier par 
Mouton un contrat que j'avais le 15, 
dit au retour 
d'une sortie de 150 km., pour pou- 
voir participer aux « Nations », non 
avec l'intention de me classer hono- 
rablement, mais avec le ferme es- 
poir de vaincre. Depuis un moi 


de Riom, Chamalières, Brassac, 
soire et de Royat. Après ces cinq 
journées, je serai bien au point pour 
affronter les 149 km. contre la mon- 
tre. 

La candidature de Caffi a des 
chances sérieuses d'être retenue par 
le comité de sélection, car le Grand 
Prix des Nations ne peut être dis- 
puté que par des hommes bien pré- 
parés, pensant depuis longtemps à 
notre grande épreuve, véritable cham- 
pionnat du monde contre la montre. 

LES SELECTIONNES D'OFFICE 


A ce jour, nous avons reçu 47 
candidatures pour trente places. Sur 
ces 47 coureurs, quatre sont sélec- 
tionnés d'office : Eloi Tassin, brillant 
vainqueur des « Nations » 1945 ; le 
Lyonnais Georges Martin, gagnan: 
ju Circuit des bords de l'Ain, à Am- 
bérieu ; le Breton Pontet, ‘qualifié 
par sa victoire dans Manche-Océan, 
et l'Auvergnat Jean Blanc, qui a 
triomphé dans l'étape contre la mon- 
tre du Grand Prix de lArmagnac. 
Nous avons retenu ferme les Italiens 


jours-ci, 
tionnés. 


Nous vous parlerons demain des 
autres coureurs ayant manifesté le 
désir de courir les « Nations ». Sis 
gnalons que pour éviter des confi 
sions avec l'étape contre la monti 
des « Trophées Peugeot » dont les 
départs et les arrivées se feront à la 
grille de l'Orangerie, le premier dė- 
part du, Grand Prix des Nations sera| 
à 11 heures précises au lieu | 
deio he 30, comme il avait été prévu. 


René MELLIX. 


les trois ou qurtre sélec- 


@ Piel a battu Blanchet à Cavail- 
lon: Teiseire a gagné l'individuelle 
devant Remy, Vietto, Kallert et Lazi 


ridès ; Minardi a triomphé en demi. 
fond ‘devant  Diggelmann, Waegelin. 
Claverie, P. Chocque. 


Contre la souplesse de Budge Patty 


| {au premier plan). Yoon Petra ma | 


pu faire valoir son jeu et a’ dû 
s'incliner au 2 tour du cham- 
j pionnat d'Amérique. 


STOCKHOLM. — Hier à Boraas, 
le Suédois Gustafsson, champion 
d'Europe des 800 mètres, a couvert 
les 1.000 mètres en 2' 21° 4/10, bat- 
tant le record du monde que déte 
nait l'Allemand Harbig, depuis 1941, 
avec 2' 21" 5/10. 


UN HOMME 
DE TRAIN 


On nous avait dit que Rune 
tafsson, nouveau recordman du mon- 
du kilomè 


C'est 
1945 il 
1.500 m. 
mile où 


l'on constate 
avait su participé à 
et à des épreuves sur un 
l était un « lièvre » idéal 
pour Gundar Haegg et Arne Anders 
son, C'est un peu grâce à lui si ces 


vrai si qu'en 


des 


Urbain CAFFI | 


Fausto Coppi, Angelo Brignole, ct 
attendons la réponse du champion | 
d'Italie Aldo Ronconi. 

Du côté belge, Somers, Dubuisson, 
Geus, Van den Meerschaut, Depoor- | 
ter, Lambrecht, Van Verre sont can- | 
didats. 

Nos confrères Karel Steyaert «| 
Albert Van Laethem désigneront, ces| 


Léon, Ricci), les 4 kil en 4 50"; 
2. Etrangers (Lapébie, Knecht, Wagner, 
Van Steenberghen), en 4° 52° 

t final : 1. Italie, 2 vic- 
l. Etrangers, 1 victoire, 


@ Les Belges Naeye-Thyssen ont| 
remporté les 24 heures de Tortosa| 
les meilleures équipes espa- 


© Dimanche prochain, au stade-vélo- 
drome de Marseille, course derrière 
grosses motos, en deux manches de 
20 et 80 km. avec Frosio, Besson, 
Van der Voordt, Krauss, Summers et 
Lemoine, 


Sans Jany ni Vallerey 


“ Joe LOUIS mettra 


croit que 


du prochain match pour le titre de champion du monde 
toujours un excellent boxeur, 


Joe est 


notamment Schmeling, qui avait été condamné à trois 


mois de prison et 


aa marks d'i 


poursuivi la construction d'une maison en dépit d'un 
ordre enjoignant l'arrêt de toute activité dans le bâti- 


MURIELLO K.0.!” 


lannonce Max SCHMELING dans sa retraite 


! HAMBOURG. — Maz Schmeling, ancien champion du 
| monde poids lourds, sorti de prison il y a quelque temps 
joe Louis battra Toni Muriello par k-o. 


t 


lors 
a précisé 


amende pour avoir 


ment. Il avait alors affirmé qu'il avait une autorisation spéciale et ignorcit 


— Quand je suis sorti de prison, poursuivit-il, je ne pesais que 173 livres, 


bien que je sois censé être un poids lourd. 


! 
$ 
qu'it avait violé la loi. 
i 


(De notre envoyée spéci 


CARDIFF. — En or- 
ganisont, pour la pre- 
mière fois, en Poys de 
Galles, un Champie 

monde 


par 


occasion à is, 
Jack Solomons o révo- 
lutionné la contrée. 

A Londres, les chon- 
ie James, devont le noir 
Williams, poraisssient bien mi 
les choses prenaient un 
pect différent et l'on considé 
mes pouvait très bien Cependant, 
si le cœur des 10.000 spectateurs du Mi- 

n Pork, comble, battait pour Joes, io 

sentimentale, donnoit 
tavori à 3 eontre T. 

Williams a « boxé » les 9 rounds en occé- 
léront graduellement son allure, comme 
le faisait à l'entrainement, et a termin 


Gussi frais que possible, pas du tout 
un 
matin, 


James, k.o. 


jo), il se trouva lit- 
comme des accus à 
par l'obligation de faire moins de 


plot, 
61 kg. 235. 


DES PUNCHES SANS FORCE 
Dès le premier round, on vit bien que 


iale Germaine HERRING) 


si l'on pu croire un moment ‘que le Gollois 
cochoit son jeu, les illusions s'envolèrent 
jand, ou 3' round, il plaça successivement 
visoge du noir trois crochets droits qui 
se voulaient violents et eurent juste pour 
résultat de foire éternuer l'Américain et 
de l'encourager à se dépo tir d'une certaine 
prudence observée jusque-là. C'est, en ef- 
fet, ou cours de cette reprise que Willioms 
commença vraiment à travailler le corps de 
son vis-6-vis, por de courts crochets des 
deux mains, surtout de la droite, qu'il 
ponctuait par des gauches plus larges ou 
menton et qu'il devait finalement venir à 
bout de James. Celui-ci montra un réel 
courage et eut de valeureuses réactions, 
mais sons effet. Il se bottait avec une 
bodine et William. monigit une borre de 
fer. Que faire ? 
TRAVAIL. METHODIQUE 

S'il convient de rendre hommage à la 
résistance de James, qui avoua au vestiaire 


Méthodiquement, WILLIAMS a “liquidé s" 
un JAMES affaibli et garde son titre 


n'avoir jomois pris de coups oussi durs ou 
cours de ses quatorze ons de corrière, il 
fout admirer le travail méthodique de Wi 


lioms qui, sans être un puits de science ni 
un modèle de précision, a cependant l'art 
de ne pos lier ses gestes en gronds 


mouvements inutiles. 


Si jomois quelqu'un o compris qu'un 
punch court avait plus d'efficacité qu'un 
moulinet, c'est bien lui 

Le coup finol fut un crochet droit ou 
menton qui, sout erreur, fit connaitre à 
Ronnie Jomes son premier k.o. 


LE CRAN DE GERMAIN PEREZ 
Germain Pérez o eu oussi des mésaven- 
tures à la pesce, cor il y eut des malenten- 


dus entre Poris et Londres sur cette ques- 
tien 


De plus 


on avait oublié de prévenir le 
petit Algérois que son adversaire, Cliff Cur 
vis, boxait en gorde à droite. Pérez, qui 
s'était préparé h crochet gauche des gron. 
des occasions, avait, d'abord, beaucoup de 
mal à s'approcher de Curvis qui le dépos 
sait d'une tète et, lorsqu'il arrivait à dis- 
tance favorable, iÍ trouvait sous son poing 
le coude de son vis-ê-vis ou lieu de son 
poing. Heureusement, Pérez o du cron. II 
ne s'est pos décourogé et a fourni un ex- 
cellent combot, inquiétont plusieurs fois 
Curvis, sons toutefois réussir à le secouer. 

L'ex-champion de Fronce fut bottu, cer 
tes, mois Curvis, qui est un champion en 
herbe, cor il ma que 19 ams, en bottro 
d'autres. Peter Kone se ressent quelque peu 
d'une longue inaction mais il a gardé une 


derniers ont porté les records du 
1500 m. à 3 43° et du mile à 4 [Tr Trois Français furent | ? 
1° 210 

Au début de cette saison encore. | recordmen du monde | 
Gustafsson croyait pouvoir étre le ilomè 

deuxième Suédois sur 1.500 m., d'après | du kilomètre | 

ses Y 49° 8/10 réussis derrière Strand. § 1913 : Mickler (AIL), 2 32” 3/10. | 

Sélectionné pour Suède-Finlande, il {1918 : Belin (Suède), 2°,29" 1/10. | 

s'aperçut à Helsinki qu'il $ 1922 : Lundgren (Suéde), 2° 28” 6/10. | 

battre Eriksson. vainqueur 4 1926 : BARATON (Fr), 2° 27” 2/10. | 

en 3 48 2 10. Ce jour- 11926 : SERA MARTIN (Fr.1, 2°26"8/10 | 

ne réelisa que 3 5 1927 : Peltzer (All), X 25” 8/10. À 

1930 : LADOUMEGUÉ (Fr.), 2° 236/10 | 

À 1941 : Horbig ian), x 21 5/10, À 

À 1946 : Gustafsson (Suède), 22174710. | 

à cette défaite 

champion d'Eu- 


Rune 


GUSTAFSSON 


ATE A E RPE IEEE 


| | Officiel 
a sign 


! Robert Soro | | 
é à Romans | 


maintenant | 


| 
H 
ROMANS. — C'es 
officiel. L'internationat "de rond) 
PRAV Robert Soro à “aigne 
f Sporüve a ra} 
rémonte = s'est mardi | 
H rés mid nature 
mou. | 
Seaux ii 
ju partir” du | 
À ier otobre dans 1a eapilate de 13 | 
i 


chaussure 


PELLIZZA, 


est so: 
l'opposait 


qui 
du championn, 


éliminé 


‘Américain 
du 
de 
de 


victorieux 
en huitième 
at d'Amérique 


ple à Pierre Pellizza. 


finale 


ate recordman 


Aprés cet échec, 


résultats ne t t pas à se mar 
fester, Nous les connaissons. Après le 
e de champion de Suède, la v 


ire à Oslo 


Son meilleur cette saison 
r` so" au 800 
mment, il vainquit Strand dans 
omètre couru en 2 22° 2/10. 
1 a fait mieux encore 
2° 2i" 4/10, et demain, à Stockhol 
1 effectuera une nouvelle 


en compagnie de Strand et Hanser 


qui devient un finisseur 


Nous devons admettre que le « fi 
nish » de Gustafsson s'est considérs 
blement amélioré, puisqu'il couvrit les 
derniers 100 mètres de son kilomètr 
en 12" 8/10 ce qui est significatif 


Raymond MARCILLAC. 


Voici les temps de į 
{passage de Gustafsson | 
RER | 
| 1.000 m ' 


STORSKRUBB battu par 
LARSSON 


STOCKHOLM. — Volei, les résultats 
de la réunion organisée nier à Bor. 

400 m. : 1. Niis Toll, 48” 4; 100 m. 
1. Nkoglund, 11°: 400 m. haies : 1 


K Larss: Storskrubb 


‘Finlande 


E 


# 1. Nikkanen, (Fin 

nde), 69 m poids : 1. Huseby 
(Islande) t en longueur 
1. Simola (Finiande), 7 m, 15; triple 
saut : L. Johnsson, 14 m. 86. 


Le Turc Sukru à Paris 
avant Ben Barek 


Nous allons voir bientót l'ailler in- 
ternational! ture Sukru, annoncé de- 
puis deux mois co vant venir 
grossir les rangs du Stade Français 


ses punches étaient sons aucune force et bonne partie de sa puissonce et il stoppa nalement, l'Américain battit Pel- n affet. Hiden est parti, voici pren 
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de water-polo, François De- het n B t ai ut ncore quelques ats e i ice au e détails relatifs au transfert de S l. 
onnet. P: |} peut pon piua bozer en Allemagne, blen qu'il ait été complètement blanch | Knecht, champion du! gun de Caen tre à nowveou ponr | Doug Leu decisi, ares i ÉD in fédération ottomane “esi 
La rencontre qui opposera, diman- Sad i d | de lui | sir belies de maich, Peillras d'accord. Il ne reste plus À obtenir 
che, à Comblencs, le sélection dej à pour rencontrer semedi à Saint. | monde, annoncé au pars 77777 | Neil était au fond du court Cor S 
France à celle de l'Afrique du Nord. | |Les Luxembourgeois! 227 1 Red Star Olympiaue, rom Í Grand Prix d'E | Í Ike WILLIAMS à Paris! | isuriaren per ie fn r i A 
CES | peur ique de Marseille dépiacera la for- | [AM partie, ovationna longuement les deux] rouge » J-P. Bauer, directeur 
Eee Lugan Fourcade, bemor: EUR nee Peu Aa rix d'Espéraza ut à Paris || pere ovationna i tles dosz] rouge M 3P. Bauer, Grec 
van, et pour le polo, Catteau, Mau: té: Rodriguez ; Salem, Bastien. Frances- — C'est je notre env. spé ’ sé a Sukru ne justifie 
Eefevere. Sciliidere” Duquemoy, Moi-| {aux Jeux Interalliési Bedmar gaemar À Sp aimanche 6, octobre } e ear SRE sé qu'au cas où, Sukru ne justifie: 
nat, Magnone, François Debonnet. | a A Pujalte. En raison du décès de son que sera couru je $ ve prendre quelques jours de repos, puis | x zait pas sa réputation ou ne pour 
Sont également du déplacement et par- | | à Berlin Î père, Pironti n'est pas incorporé dans | ((AY Grand Prix d'Espérara À 2e rame Pentraimement cor w'e | Henri COCHET nee place nae stadis'e, 
ticiperont aur épreuves hors match E r À o | S ot de la Chapeilerie. {pas l'intention de rentrer immédiate” | s z ! 
Lucien Zins et Lusien. Pr A cote) NÉE SE À ‘A cette ecensien, les {ment oux Etats-Unis, et doit encore | à Saint-Etienne M. Bauer 
Tous ces nageurs, ainsi que Milej NE de Berli fn de se-] Avancé au samedi 14 septembre H Ÿ organisateurs comptent l boxer en Angleterre H me ee PE en 
Pellissart et Belhadg sont convoqués teral le in en le $ e g ed $ Ii est probable également qu'il se SAINT-ETIENNE Le Tennis Club! 11250 Past 
js Le Loschetter (100 L bilé Si i finalement p [i pi ! semaine prochaine que les équipe: 
demain matin vendredi, à 6 h. 15, au] | maine. Ce sont : o Amaal D Dg Be gpa eg E gg de ham- rendra à Poris, en touriste, avec so || de Saint-Etienne organise, samedi si| “maine prochaine que jes équipe 
sioe da ia PPN, m0 mia de Or | Pr anehon Barbel (| a Balat Ouen? e U Wade de Parie, | pomana maS e Rnécte de Bots | | jeune temme "ou, coin projeta en f | dimanche, mn. net tennis. Co: 2 PEOS » inauguren den 
a tre ra ten | Limites Emque (avelo Fee! Le coup denvol du match Red | avee Kint et s ere | ÉTAT S l e a | Formations n'auront point op de se: 
re invités, — cle (longueur). — À, JN. Star-Marseille, prévu pour samedi, à çais doni i : serves pour « tenir » jusqu'au bou 
en on Hé À Saint-Ouen, sera donné à 16 heures. Jess. + SE ar ee du championnat. — N. C 
e | COURTIERS * P: on | Autos, motos, vélos 150. ; 7 pyari spi. | BAR Ms k hnd eour Parliion 2 étages ave 
— Grosse stunt. mios, Carrosserl mtant 404 = uit, v.000, | Appt cuis rx pe atelier bre À la vente ava 
Dem. Po SEE n Gaa ae oa TEE | PEINTURE Ars, iaaa | ea ; REGE 10'i Divot Pratt | SUBERER TAGUORUTE S HOULETTÉ LR rene "Cars 
1 r! towobive spécialistes. EQ uen. ru m. AURTEU R. | rapide. 5, r. Balgneur. M Zela | ou 10e. A Fair x, l'EUUS Beau Pavil.Libre at. unique ~ RADI 
Chant mécas. penis men Rctriagee Mogeme, do | re e rai CE NE RL LP ne fer AU D siban 4 ELECTRICITE 400 
paimant ben Farin, mére pue de Proton. SUBERVILLARNS, | Traen artina a Nip eiD lanie irea gual Bk | Vion — REGE ` q ER EE noël.” Tafani 
rire Véphunie berbe, | once urmann ARTS def | = LR comme : Sa ALIMENTS UNE e 
táp, mach, li EM 2 nwrv ten | NÉGOC, Tous A 130 dis, av.Cn Angie rues pans i w 
quo Èe ar nn p “4 Ces ND it Ta | ete ane, Ist. mod. Vue Me Qu 
bir,ch.Mmel' = FEURS de fabrication. QUE de 300 eony. Sii mo Ta CABINET 5551; FONDS COSM. | REGE ! Oecae, 1.100.000 2 p.Karep.? 
Opérateur de cinéma 5 ws et SOU Deus en telén, ior, _ i jari ; AL re GUMleBtIUr, 41e an Drouot. GD CHOIX TE COMMENCER 
pratique, cherche empio de Télécommunl: | Tre voiture agile 5 Inca on terrain eny Erwont où environs. Bi, centre, 100.000. Pr irait.. 6er n P0.0 
Erlet ARTON Feer, Mie) d iar | pie A EN ai ak, |Sactiair ce gadane” w EX van (er pu s 
pa S. LE e teuve pour | OU + pneus veufs, K e — nt Avec deux salies t 
Pme ieskai Dub ci es poer ane maehan pt ER RS 3. avenne rom AU CAFE De® Arr 
emploi bureau, ii: | expérimentée, PERODOR.II gual a RU de Chantilly. pris PARE SL 100 000 VERBLAY 
Écran mas Se LUS DENANDONS T RTENO-DAC A A r A e FRAME mim ge à ie DES TALDEE. 0e a tra. Pro 8 $ 
ap. exc, référ. cherche en His one Less LE buis, 18. r.ontmarire STi la Hénie, Gur THOI enia} er AE : 
PE Ferire PARIS PRESSI n° faciie, mat aw ovart p. Ds aoi En À opter ans. connai, dessin P au parili. @ p, culs. bain: SPORTS, ARTICL. NOYA 
Sir iie, _aroit-iettren, Fite 10. evmmission. | Maure raisus par travail fact 3 nn Sn ne REA 
EEE ACTUAL Ù ne ambrise | deiou, iem Brot. vissrsses L _GAGET LA MAISON : 3r, Fus. TR geia ie eas | rs 
ir. eom où elmil. de mais, moy. | O91 GAS Thomaa (0) _ | deur Autor. dettes 7 Cat à RE > a ne Er 
Pea baki PSS Nos.” | -AVIONS SARL BLOGH |" a i ns. na har Re | BAR: RESTAUR, T S tan HOTEL ; ma Eie Ta, rare 
Jardinier paysagiste RADIO AIR, p: = tapes 3 Fjara Matér, Import, Ral! S'ans” Le MAR UE Ge Lila 
atret., sols arbres fruitiers, , = BOULOGNE Mame. ASN RÉCEPTIONNEUSE |> pcm Te 1 mitit. DID. 60 | cie perit Jon commer a mea Some d nomole ae FRS |F KT 
berchent TERRE tée pr robes ms [les ae prie, 23, av. Wagram |CAF.11 rue € eau RU 71-29 | fr. Exelusivita r. Lafitte, 3 à 6 h. | . 
J, Fille bon.prée, dem. place et ar TE NEUMET A. pi neuve. Boulangerie. J3, av. Wag f É Traca. Parle | 2 “>. BIGUET r- =: 
dc, me Rerin Aiie Berthe, | 1 CONTROLEUX MACHINE | nE S SUNNE eu 5. Chpe-K'yaten va JÄTFORD D2. | Fë dn Tempie même, Irea se Treet. Fari ste depula 1900 | Jae méme mai piara eh eapi 
Jateliier, Paris (139). e du Vieuz-Pont. d a. act, ib, nule porey. | lier 1939 luxe étht sbeol. neuf. | ler ét. 1 9 à. 223.0 | LIBRAIRIE p aroy! | CHAPLAIN | Ec.Comtant 4 Vivienne 
oi rue Le í Be présent. 82, rne du Vienz-Pos aet, T. aale orev. | 12 Repobiaue. 10e Kartumo, pi cent 4 ee 
Tia conmere vonn, retor. deHevres (M° Marcel-Sembat), cute | = ser | Sersaities, Voir BONNET, 3, pirë | 16, na Sébastopol,_ An E RENBATIONNELLE 
pena. eond de à rs Lan ï peBnreaux Pari, où Ja Var DONNE, 3, pr Sharm An sn pregui i 
E ? Bon-STÉNO-DACTYLO #5 7 Varia, Ker, i'in | 1.500.000 ‘irivan | en France 
i isine 25 a, métier dans gde | ne ae | Es de gros rapport Immédiat | À Maur CON RE av, mge- | "YOU 14e arr, | pr espi $ 
ET ci ayaat diit s eemerés CONTREMAITRE e pat. importane | =s ) Neeme Ta pq. | Benio an. d'anet AA A A 
RENE out the TA RE cinés, bopitaux, Pr 08,000. À neuf; proximité usines import. | mms 
r a conderaie st ausi Pea” | | molet decap. 4 es. EES, 3, Ene Magenta, NOUS, | L e ene en Der 
Ferire PARIS-PRESS de beauté pour province. 8e |» anie BCE SEUL aT re | tes P A COIFFEUR MIXTE » « Urgent om 
Chauf. P. L. et transp. en comm. rémenter À 11 b, 30 pta, aeris, 2S. t. Salse-Siiiios. mault Mona #4 5er 50 mq Part. état, A fées e Parfum, Bel, bo 
Siana, 20 arpent, bon. mate mée | PP Compa- tive, | P Viis Core [ie kat Caiua drp a a à bail 16a nel baut | NOUVEAUTES LINGERIE 
Voter. dis ror de as Te ae E| 2 STÉNO-DACTYLO | T igt dope pars: | FRANK ARTHUR in V0 REMON | Hoonet. rue PR proche, | A.Carnaralet, 9. inikan T 
JEUNE FEMME, Dace AE éénuiante Breno elémeutire. | BONNE COUPEUSE Re CE TNTONE ET nn | 1, p. 1 cuis, SIVA | NRILLANT. Vender ik N 
re pie aie Mers | da DESSINATEURS | STÉNOS-DAGTYL., Dames Somme, TRU. 308 tralas WAG, 202 ALIM, à rain de an M F._Rt-lasare De haa Balat Lasere. PRE 
p aoe Dao ne | exécution. B'adr Chef dn, > ARCHIVISTE donne pr onteer. Pre- | KE VO" bas Fiia. i on m imp, Pa Paie Ju | ean raent, A enler | 2. rue Etienne Marant REMON | HOTEL BUREAU BAR AM, | 5 “ac M een PER SA0 
] PS phtse Maint- Denias CANTINE | Ne pas se prés. Eer. POTIER, 21, ae aie Steen. | tramp, De De Pdiarance. some | Kayden, Snte Bouton Po 823 | ao KIEREN w SENTE Si Ta, | 74 et 0 Nen, pt atent | Fr PeR Swoi 
GAINERS 0 oemi fcon. | ut re Lire (sr Vo mn ONE pus Da LUG-359 ro foin Martin, ss | re Marron. MAR EE 
eur atisn a | Dee inaa h m a r T T Due ; ESS strasbourg Saint-Denis, | Commercant AC ON PRI 
Ear Trae viere T DESSINATEUR tcitin |Gérances MES ONE ONT A gy | getazare. Ti, 11.05 ARNAL | panin Pe tadniminTa eses | BAR TIOU PAPETERIE-MAROQUIN, | 6 h Wea vo oA 
Eee marla. pie DESSINATEUR °° T IBE KORAT anai 7 pe, Pet nr Gent. mag.: Vita à . KOMMES ACHETEURS 
"esprit ‘d'organisation FA Grue Comm, débarrss. | Immeubles — - plein essur. A enler Colliers, chaines, arth bijau 
ur, ET, esprit „d'organisation, DACTYLO mbaten OGT | ame BOUTIÇ. ESS 1e ord. | LECOMTE, 25. hou lanta Faire otre Ari iber 
Dr Les Ere STÉNO-DAGTYLO BOUTIQUE T: cs «| commerces Iae. PAS où BOUCHERIE | OIU SEGALE. (ame) re 
EELDA. 6. r. dre Coi Srt FERODO are tonriame 13 CF. | BOUTIQUE 1s qam, ar, Voir d'nreenes = 
EU CORATEUR " ré es [ones anD a ni 940, parfait | populeu av. L i Etlenne-Mare TT Es ee tre | h h 
z z iyhease d : e, we ind D'EHENISTE be n t 
rs epena, Ker. Berens, 8, av Veri so ru 
St, Mer Eerire Pari | Librairie LE SOUDIER recherche . MAvent. soc., Dern Nes piset BUREAUX pez 141 EXCLU: BRAUN 1. p bs ERIGIDAINE amerieata, ETM 
Dame 40 per prés Motell ser | 1e pacte apéro, comptab. : | On fe i TREMAITRESSE | lore Sanse matale, Premas, Coon: see |5 empa.bia.teLCr TRU, 64.50 CAFES, J : N. AAST, | Mode etat nent. Tei, MAR 94 
"commerce. dem.second. | 2° rie fact. Atelier de manure ampou- | except Fer. Notaire de Launei CV. Ruby 35, [5 er ni — ant. vendaatcoifantat > | A vendre JNE mobilier rigide 
ge. direction. pate eow: | nalas, libr. eten LA Perou (Loir-et-Cher i CHAMPS-ELYSEES Tas ofoinin | les: plus ` inidres esa. 1 3. Offres: PENE 
pas de représentat, Rerire A a nS =M eyi., 30 740 Te santes A partir de 500.000 fr. | «Mar i3-Nivert, Paris, 
i me Saint-Lazare. |On dem. Manœuvres et Monteur base ` del. 4 pori. RE abe. pË. Cabaret. Dancing PL. camion | Paris Ban! Province se trone. as ae is T RS 
Sarrien, talier bte couture guelt, | 0%. AA Norea SIR aia aaien, 3 e | E po. nta. iter. 12. r. Victoire Ps isiérusant à LA BRAUN 10 oi E HERIR, E Mang. 
ayt dee coupé cherehe piace semani an án Temple, PARIS, dact umpi. poa mach écr. | Adhète, toutes voitune, même BOURSE 5'r Ge artère TOCAT racer. Beirique te resiet. | NET CEN. 38-5 A ELY 
eo js. ayt sucer 3 ga nplôtes om sans poena. poue burs, ta | comm. Dom'eile. Buv.Relat. Are.ttes = res locaux. | SALON COI Œ er vend OUX Oi 
rang. erite Larie-prense 4 ate e a roe des Late Pa | commerces N CRUE me Tout 1018. Hrnvelles Fonte goes. | SALON COIFFURE ville” Sarthe, ee red BIJOUX Oi : 
Dame cherche piace dans Instito- rétér. For. Simone, 6r. Madrid-Se r.Vivienne. 1? T. AUAUSTIS Brite tou autres commerces. | ei appart. 5 Mb. AT 10e chaîne, ssutoir, goir 
tions jeunes files pour couture | Te s € | a w. 200.000. … EPICERIE ve a t A 
Eerie PARIS-PRESSE_ N" IA M EE |E inse, 14 m. facade, gros passage. comm, ilian, | alamena W Taa. pEPICERIE en gma sieste bogus, 
Francais 39 ana, actif, carae er ea, Madeleines ANI. 264 | TR onnet. part Jox bloge naca Taa Vante appt, Pr, 1.175000. main 
Pommes mere Paeon ÉLECTRICITÉ 2] aet parjor blont neran Pr RON for. À volt Devos ae 814 
ang. etrange. permis de cond. cher Nere 0 onds commerce 160 fr. forent. LTA iph.Dawtet | 3em, BE 1.030.000. Ca. a t i emneton 13 
che situation maison sêr, Paris er . ROQ. 82 3 aas. MACH. Eer. Remingt 
Colonies ou étranger, — Eerire à mae RECHERC ge. Encausticage de parquet CHASSEURS À vend, dani. Sud, € kwl Paris, bape ammont, Tours Gat, Interm. o'aba 
FARIS PRESSE Ao no. ttno-dactyio, aiiecomptable; | BASTARD = GOBEiias SESS Bar et atel 40 GERANTS-NEGOS 4,75 % | Re 
Dame senie ave connais. are | COUPEURS tano duetie datiert à = |, Le D ne | , - pone | Ach; marn, vet. pome, Farr. 
EEEE Ariy rt p aamen EEA : oor FE ie o hamoutean. | Régine pne Bant procie re E En re 
ire OP.P. (7). 12. ty melie iL ene i i 3 m. ier prix. 3-42. commerce M bost. agone. AAO. pau: | ment DEL. 2 de Chich, =a = = 
pa clame. | GRAVEURS * metia | on dem. Bon, mécanrcienne pmant | os |E 148.1 Paria. Merios | Saer, oy, let loge ebs at mbbterte. est | CHERCHE GRANDE LICENCE. mr | 
PRÉPARATEUR $3, =d] Sora us re en on jA an Ara: | Pre e Pari. 4 
mn Dante let E parents plane ee AL ent | À LAN, 6724. | SUPERNE RRASRENIK » 
MONTEUSES ° Hi RnB SSP Meaumartha | D | A Ge CAFE ge de ea | BOUTIQUE © | portant materiet mie 
MONTEURS COSSOS iame hab. Parie prét.pror. | sèt R | Locations meublées 150 fr. |: S ARTS ANR 2 2e He | sine La 
Offres d'emploi 00 fr. | chaus. Daiiy's. 21, r.Stendhe Fans leune mem RUE yie | aenor SAS iamh confort arer pasih. Gren af, se ss: | Départ de vixs Keate 
n p aee Dae Ei Etendre | poin jun, meang Vautrin | Arenes sno. Fe E: T. koe Latayette, dance rue LE 
ER tyin SE. les Le dg Doet-iabos | 24, rue Lévis, qui tranameitre | exyerprionne! représe pe am Suan PEE Chire appartem | Aek: 1 met 
Cherche représent Dem. Dame comptable 25-30 a, FE- ON MANDE, que, Lasem “= dem. artintéres. | sans menhles. Prix Indift. rat i310 | à BEM @s | haberi, 1 
A TU DUR RO A derat. Agriculteurs GÒ.t-Caumirii» | bonae STÉNO-DAGTYLO | ian tires." brate., Heare, | on 11e arr. Henry, Mur-Cadei, We | TÉRIE. Normandie, de | SECLY. 2 
demande pr 19e arr 1 sitoo | SOCIETE PERMA demande : 36, boulevard St-Jncques. Paris-12° | [onersis à l'année viiia @ pièces | FARAGE ville i arh, 
Barearen, nn | ee SÉGRÉTAIRES ANGLAIS RS RE he re | ie, preat, LATE 
RE abrian amane SEa EC iaria rae Bote ri, TELS. FARDE PORTE. Tons prir. | SAINTOUEN «7 mar 
| COUPEUR STENOS - DAGTYLOS |an siis [ee ee aonane Moat | MET NIET. 108, a Monfjarname | Sad. COURTIER, Sot. Meaux. | MOTEL EUX Greseile Vans raie | om, N0 mi. pins PIANO DROIT PLEYEL 
2 MÉCANIGIENNES f | VILLA LIBRE T PIÈCES! | à 1E: Ra DEPAY BLANGHISSERIE | riipu. BOT FENS. | Fern: 42. e. Torbian. arch sra 
LR aA er qe Po | prorotrpes D rétrime cant > S inne r | apan, CENETA ne | SAt. Tel: LAB. attt. | areo ex. ruris oeveiovre | BAR TRÈS GOTE [OUT aranin AVE 
nier Ipaipeneaiie, Be | er de da Fanntenae D APE | Prat eÈ Cs. 38, Hp in n PAVILLON vo. Le, | CREATION COMMERCE T ol gaion baii a ana. | cote mti, av. E pa — 
Martei-10. | founa Craturisres en confection. Mémedactyio noron anisi Locat. non meubl. 150 fr. 7 inscription eonatitution et modin DE aa, a Oraner nations. | get 3 pt enis., ehauf. ANJOU ‘20 ë 
Sur | Viinin, 88, P Rivoli. CEN. 82-91 RNA a Vu de _— PANIER efi à p Faipari, | Barrer. 29 R. P | cation da morita, bana et tous [it monie Ate 4.500 mayn Jomr. | iech, Art Paris Dijout. Tamai. 
enlant blen et ayt not. téno-dact débur. 16-17 ans, — k >: k RI . roprité = es. Consultations gratuites. 2 dm Pris tement. fade im. | pori "uses OUT 
Fate Re prient. de 00128. | SIE BERDA, B7, f. am LRNVE, avocat 4 rue de Bome, | „INTRODUIT BAR GARARET, | paria Eent Ft ete bare ape | Me Pt AOT Sn Lei | LOCAL COMMERCIAL |i% j i 
Farfan Cante. 10, pite ventes Y ayt pratique. Se prés. | Bonne à tour faire, POURRAU. | osr e représentation apéritif al | Paras pCa i3 Eo a Ma Paris LISTE GRATUITE TRI: 1448 er 0035. | G pe, Etoije, ter étage. | OGT- Transp. déménag. 160 fr. 
ST DATE OS se T E a E EEA mean | 29 KM SUD eee man | GAFE BHLARD HOTEL S Xo Dea RE f i 
z. (ine de 1'Fotrepðt (Rei iane). | Demande re Tem. entreprenense tricot pr soc rla dE Paris. Lafforgue. 124. 12 p, dép. pavi 9 ans, lagement 3 p. iaint-Rorh. Industriels commercanis partleui 
“SIMCA NANTERRE | 5%, cab a A quettes_Monys, 41, fg Montmartre | Repres harien MR). | jantinter, Ti cout. 13:00 m nomb: | ruine, iio Pa | EPICERIE ROVENTE aie Las RANSPORTS et DEMENAUE 
k arenos de Messine, Parie® | fem. pers. naeh. crochet pr trav. | fraveiTensetaute oina ADi. | Cberch. appart. Tee lim gu Jonia, ma emn r. 23 r. Palenia. prore. Beile wea N m Riens. 4r Guénat, V 
ee aan a N Ea aaa Daoa AA aan | aeti Meuys, STOE Mongmart. | aron ei papeterie Tfemeree Po. Date SUR [LA Marre EST asai | PAS-DE-PORTE „Sii Biabients FOREST | Kui 
< > | Bel.sit. of. à BO: E gee aar sentant ponr visiter détaillants 2.r.Chaptal. ja isons tor bout. res port net 
eemente TOLIERS Se présent: Riman, T0. r, La Bottie | pr PUNIS: bar, ref, eala, Eerie | Seine et Stine tet fine, “arien o: pour. ent. rema pt E onler. fanto jina x 
ie. Pont de Neuiliy | Mi urga M. jt. Pavii- nees erizéees Ecrire à raeraes. | Pontoise Man. 13 sf dim. et tissus, 17 herche aF. mécanique ou bois, où 3 FORD 15 sept wag. zare lonilleg 
Alline, empératsves avant aoe., | Mai den. Andrée, 141, z.-Uaiveraitë | lon, 39, Foe de d'kchiquier, Paris | PARIS PRESSE de 303, SO Paris. | Reully, a” Neniliy. te autre ind. CARNOY, 3, r.Metz CHAUMENT Chateaudun, Paris LA: 


priz iat. JOSEPU, CHA 3202 


